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Adieux des élèves à leur directeur
A L'ECOLE — ‘

Vendredi dernier, après uñe absence d’un mois, le Révérendfrère Paquette revenait à son école, spécialement pour recevoir
les hommages de ses enfants qu'il a dirigés avec dévouement de-
puis le début de l'année.

La réception, quoique bien simple, revêtait un caractère spé-
dial pour la circonstance. À l'entrée du Missionnaire dans la salle
les élèves entonnèrent le Chant de l'école, puis M. Jacques Lafer-
ire, avec la diction et la flamme que nous lui connaissons, lut
l'adresse que nous sommes heureux de reproduire ci-dessous. Le
jeune André Poitras récita avec coeur "Le Départ du Missionnai-re”, suivi d’un “Chant Missionnaire’’. ‘

Pour répondre à tous ces bons sentiments le Frère Paquette
sut trouver dans son âme les paroles efficaces à éveiller des senti-
ments d'apostolat, et il en profita pour remercier et rendre hom-
mage aux membres de la Commission Scolaire pour’ leur entière
collaboration dans son travail à la direction de l’école. Le tout se
termina por l'hymne national “’O Canada”.

Nous tenons à signaler qu'avant cette réception des enfants,
M. J.-A. Laforest, président de la Commission Scolaire, accompa-
gné de M. D. Rocray, commissaire, vinrent exprimer leur recon-
naissance et leurs voeux au Révérend Frère Paquette…

_—0—

Adresse présentée par les élèves de l’école
à leur Directeur-Missionnaire.

Au Révérend Frère André Paquette, c.s.v.,
Directeur - Missionnaire

Révérend Frère,

Daignez nous permettre de nous grouper une dernière fois devant
vous et de verser dans votre coeur le trop plein des nôtres. La cir-

he 1 € Laspéciol. = ;

y Eneffet, lorsque nous avons appris votre nomination officielle
pour les Missions, nous avons éprouvé un grand chagrin envahir
nos coeurs, parce que nous perdions un Directeur que' nous aimions
comme un papa et nous nous demandions si nous pourrions vous
tevoir avant votre départ.

Aujourd’hui, Révérend Frère, notre désir se réalise et nous
sommes contents de pouvoir, une fois de plus, déposer dans votre
cœur l'expression de notre ardentereconnaissance pour tout ce que
ous avez fait pour nousau cours de cette année, en même temps,
pour vous assurer de notre meilleur souvenir.

Vous nous avez prodigué toutes les richesses de votre dévoue-
ment; vous avez versé sur vos enfants ces trésors d'affection et
d'indulgente bonté que Dieu a placés dans votre coeur et nous som-
mes enchainés à votre personne par tous les liens de gratitude la
plus vive. Nous vous devons tout, Révérend Frère; la culture de no-
re intelligence, la bonté de nos coeurs, la vie de nos âmes. Vos en-
Couragements, les instructions et toutes les saintes leçons que vous
nous avez donnés sont burinés dans nos coeurs; souvenirs précieux
Qui nous seront une sauvegarde et une force dans les luttes à ve-
ir. .

Avant de nous séparer de vous, permettez-nous avec la plus
grande sincérité de nos coeurs, de vous demander très humblement
Pardon pour toutes les ingratitudes causées à votre égard. Nous ne
Konnaissions pas le bien que vous vouliez opérer en nous, mais au-

jurd'hui, courbés sous votre digne autorité, nous nous reconnais-
pons coupables de cette injustice de notre part. Dans toutes ces
Peines, notre bonheur futur était en germe!

Recevez l'assurance de nos prières pour cette immense dette

Que Nous avons contractée envers vous. Que celui qui seul connaît
Efendu de votre dévouementsoit le divin interprète de notre gra-
tude, et c'est en ce sens que nous vous offrons ce modeste bou-
Wet spirituel, trésor incomparable de nos richesse morales. |

La Providence vous appelle de nouveau dans les Missions!
OUs partirez bientôt pour le Japon, et là, nous n’en doutons pas,
OUS continuerez à vous dévouer pour les âmes païennes qui ne con-
Assent pas encore le bon Dieu. Nous vous assurons de notre
tilleur souvenir dans nos prières afin que Dieu vous permette de

“ire beaucoup de bien et que vous tiriez de cet apostolat toutes
S consolations qu‘un troupeau peut donner à son pasteur avec
® satisfactions recueillies dans le champ que le Père confiera à
% soins. Quelle moisson de joie pour votre dme! Vous avez donné
€ meilleur de votre vie dans les Missions de Chine et maintenant,
Os allez dans une autre & peine fondée, et à laquelle vous con-
lotrerez tous les trésors de votre activité et de votre coeur. Nous
ulons faire notre part. Vous, vousêtes le Missionnaire qui se
pone, mais nous, nous voulons étre les missionnaires qui donnent.
| Présentement, nous sommes en pleine campagne pour les Mis-ons et depuis, nous avons amassé prés de $130., et nous conti-
Kerons, en offrant nos prières, nos actions, nos petits sacrifices.
bond possible,et même certain que quelques-uns d'entrenous ré-

ent un jour àl’appel du Maitre et aillent vous rejoindre, ou
OUS remplacer au Japon pour convertir des âmes choisies qui de-

En ce temps de vie chère, il im-
porte plus que jamais d'élargir la

marge entre le coût de production
et le prix de vente; c'est ce qu'ont
fait les cultivateurs qui ont pris
part aux concours d'orge en ces der-
nières années N'a-t-on pes vu en
effet chez ces concurrents le rende-
ment a l'acre de l'orge passer de 29
minots en 1946 4 511% minots en
1950. De tous les facteurs qui ont
contribué a cette augmentation de
rendement, l'emploi de semence de
haute qualité passe au premier rang.

L'industrie ne peut rester indif-

 

férente au progrès de'l'agciquieure|

RÉSULTAT SANS PRÉCÉDENT DES CONCOURS D'ORGE

“Ce tableau qui ornait la salle du banquet offert par l'Association des

Brasseries du Québec aux gagnants de 1950, permet de juger de l'augmenta-

tion régulière du rendement à l'âcre de l'orge depuis le début du concours”.

ducteurs.
Pour la sixième année consécuti-

ve, un concours d'orge de brasserie

sera organise daus la province de
Québec sous les auspices de l’Insti-
tut pour l'amélioration de l'orge et
en coopération avec l'Association

des Brasseries du Québec, les minis-
teres fédéral et provincial de l'A-
griculture.
Comme dans le passé, ce concours

est ouvert aux cultivateurs résidant
dans les comités situés à l’ouest d'u-
ne ligne imaginaire traversant de
Trois-Rivières à Richmond.

Pour ‘être ‘éligible au ‘concours, il
! s vo ir | 2 et doit même contribuer ;& ce pro-

tonstance qui nous réuriit tous en ce-moment: reyêt.un-céractèret - - pisPoi ; ;    

  
 faut avoir signé une formule d'ad-

et-ensemencer au moins’ cing atpents

 

Petites | Nouvelles

  

Mie LAMBERT-COSSELIN
|A LOUISEVILLE LE Ter MAI
 

NOUVEAU DIRECTEUR A
L'ECOLE ST-FRANÇOIS:—

En remplacement du Rév. Frère
Paquette qui nous a quitté cette se-

maine pour le Japon, le Rév. Frère
Maurice Doucet a été nommé Direc-
teur des élèves de l'Ecole St-Fran-
çois. Connaissant le dévouement

qu'il à apporté dans le passé à la

cause des jeunes, nous sommes assu-
rés que le Frère Doucet saura s’ac-

quitter admirablement bien de ses

haitons plein succès.

ARTISTES A L'EXPOSITION:—

Au nombre des artistes que le pu-

blic aura le plaisir d’entendre lors
de l'exposition Industrielle et Com-
merciale, mentionnons les noms de

Jean François (François Desrosiers)
notre artiste local qui s'est taillé une
réputation enviable dans le domaine
de la chanson. ainsi que Jean Rafa,

Murielle Millard et Rolande Desor-

meaux.

GRAND SUCCES DU
DEBAT ORATOIRE:—

Le Débat Oratoire qui eut lieu a

la Salle Paroissiale jeudi dernier a

remporté un très vif succès. Il con-

vient de féliciter bien sincèrement

ceux qui ont participé à la  joute

oratoire pour leur magnifique tra-

vail et aussi pour lacon dont ils l’ont

présenté; nos félicitations vont aussi

aux artistes qui ont prêté leur con-

cours durant cette sofrée.

BUREAU DE POSTE:—

Notre nouveau maître de poste

qui avait reçu sa nomination il y a

déjà quelques semaines est entré en

fonction mardi dernier. Encore une

fois;nous souhaitons à .M;.. Benoît
Deusis- plein siicodsdansl'exsepicede
ses nouvelles 5 (Suite en page 6)

1

nouvelles fonctions, et nous lui sou-|

sister à la conférence du Père Mar-
cel-Marie Desmarais, le ler mai
prochain, pourront ‘applaudir à la
même occasion, Mme Thérèse Lam-
bert-Gosselin, soprano avantageuse-
ment connue. :

 

Mme Thérése Lambert-Gosselin

La réputation de Mme Lambert -
Gosselin n’est plus a faire; plusieurs
de nos lecteurs ont pu l’applaudir,
dans sesinterprétations, soit dans
Carmen ou dans Faust, qu’elle chan-
ta pour l’Opéra National du Québec.
Elle a de plus remporté de beaux suc-
cès, tant à la radio que dans les réci-
rtals. Sa réputation a franchi lesfron-
tières; en effet, San Francisco, Chica:
go puis Miami l’ont entendue et ap-
plaudie avec un quatuor à cordes.
Mme Gosselin a également fait une
tournée de concerts dans l'Ouest Ca- fonctions. 5

{suite À le page2)
«

- Inédien.

Les personnes qui se rendront as-|

 

   

de l'une ou l'autre des variétés
Montcalm où O.A.C.21; il faut, de
plus s'engager à nettoyer une quan-

tité d’au moins 40 minots de cette
récolte.

Un montant de $1,120.00 est of-
fert en prix aux sept gagnants de
chacune des sept régions qui seront
délimitées par le comité.

Les deux premiers prix de cha-
que région auront de plus le privi-

lege de se disputer une somme de
$400.00, offerte par le ministère
provincial de l'Agriculture aux cing

  

       pl D

à son agronome.   

 

CEST LE 29 AVRIL
QU'AVANCE L’HEURE
D'un océan à l’autre, dimanche

matin, le 29, nos Canadiens assiste-
ront, une heure plus tôt, au lever du
soleil en descendant du lit. La veille,
pour se conformer à la règlementa-
tion sur l’avance de l’heure, ils au-
ront sagement fait avancer d’une
heure la grande aiguille de leurs hor-
logeries. Mais ils reviendront à l’heu-
re normale, dimanche, le 30 septem-
bre. Ainsi en sera-t-il, celte année
dans tout le pays, sauf exception.

L’Alberta avait passé une loi. il y
a quelques années, pour bannir l’a-
vance de l'heure. Le Prince-Edouard
l’ignore complètement. La ville de
Windsor tirera de l’arrière à cause de
ses relations de toutes sortes avec

Détroit qui garde l’ancienne heure.

LE 2, 4-D ROUGIT LES

POMMES DE TERRE

ROUGES
Au cours d'expériences à la station

expérimentale du Colorado, l’emploi
de quantités bien réglées de l’hormo-
ne 2, 4-D accusa la couleur des pom-
mes de terre rouges McClure. Selon
“PActualité agricole C-I-L”, c’est en
introduisant le 2, 4-D dans le proces-
sus de croissance des plants qu’on ré-
ussit à aviver la couleur.
La variété McClure est naturelle-

ment rouge, qualité recherchée sur
certains marchés. Dans le passé, on
a eu quelque peine à maintenir une
coloration attrayante pour le com-
merçant et la ménagère. Les pommes
de terre traitées au 2, 4-D denieurè-
rent rouges plus longtemps en cave
let dosèrent 122 % plus de vitamine 

>»
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mencée est due en entier.
Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste

liberbé, il est entendu que les artides du ‘Courrier’ sont pu-
bllés sous la responsabilité de leurs auteurs.

       

ourrier
JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envei postai de la deuxitume ctanse.
Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Bditours-Propriétaires,

NORMAND CHAMPAGNE, Rédacteur-Gérant

15, PLACE DU MARCHE, TEL: 20-3,

  

Le prix de l'abonnement estde $3.00 per année pour Je
Canada et $2.60 pour les Etets-Unise. — Toute année
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de Berthier

BERTHIERVILLE.

com-

       

: Pour le tarif des annonces, impressions, etc, on voudre
$ bien s'adresser à nos bureaux. ;

SEEDED SOEOIIDLHLOOD

} !AVILA ROULEAU FLEURS! FLEURS!
Pour tributs floraux, Gerbes de

NOTAIRE noces, Fleurs de réception, Fleurs
pour toute occasion,

Bureau et Résidence Voici une adresse pour vous
donner entière satisfaction:

50 de Frontenac Mlle Simone Bayeur
25 rue de Laval, TEL: 51

Tét.: 5 BERTHIERVILLE BER , P. Q.

Tél.: 56 Tél.: 207

LOUIS A. TALBOT NORMAND CHAMPAGNE
. B.A. L.Be. O.

AVOCAT OPTOMETRISTE

Conseil du Roi Spécialiste pour la vue
287 rue de Frontenac Place du Marché — Berthierville

Porte voisine de la Centrale
BERTHIERVILLE, P. Q. d'autobus.

: ; Pour vos travaux de construction,

J. A. BOIVIN voyez

NOTAIRE

GERMAIN ST-MARTIN
141 De Frontenec vo

Tél: 320-J —Ave. du Collège

TH: 37 BERTHIERVILLE - BERTHIERVILLE, P. Q.

Tél: 115 Tél.: 190 ;

Dr GEORGES-HENRI PAGÉ Dr LUCIEN HÉNAULT
D.D.S., L.D.S. D.D.S8.

CHIRURGIEN-DENTISTE
77 Frontenac, BERTHIERVILLE.

  

CHIRURGIEN-DENTISTE
217 Frontenac, BERTHIERVILLE 

  

 

OPTOMETRISTE

111, DE FRONTENAC,
B. P. 39

4 . Heures de Bureau: de 9 & 6 hres tous les jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.

J. E. ST-JEAN
Bureau chez R.-A. Gervais

—  BERTHIERVILLE, P, Q.

OPTICIEN

Tél: 46

 

 

29 de Laval 
  

Pour vos constructions nouvelles ou existantes,
nos prix sont les plus bas.

CONSULTEZ:

YVON CHAMPOUX
Entrepreneur en électricité

Vente et service.

Laveuses, Poéles, Refrigérateurs, Fixtures assorties.

Oe BERTHIERVILLE  

   Petites Nouvelles
(suite de la lére pags)

NOUVELLE ADRESSE:—

tes les personnes qui voudraient la

consulter qu’elle demeure mainte-
nant à 27 De Champlain.

MARIAGE:—

Desnoyers-Perreault. — On annon-
ce pour le 7 mai prochainle mariage
de M. Rosaire Desnoyers, fils de M.

ville, avec Mlle Pauline
de Montréal.

Meilleurs voeux de bonheur.

NAISSANOES :—

TARTE — Le20 avril a été bap-
tisé Joseph Henri Marcel, fils de M.
et Mme Jean Tarte. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Henri Tarte,
grands-parents de l’enfant.
PLANTE. — Le 22 avril a été

baptisée Marie Jeannine Claudette
fille de M. et Mme Emilien Plante.
Parrain et marraine: M. et Mme O-
vila Legault, grands-parents de l’en-
fant.

ROCHELEAU. — Le 22 avril a
été baptisé Joseph Alfred Romuald,
fils de M. et Mme Léo Rocheleau.
Parrain et marraine: M. et Mme Al-
fred Trudeau, grands-parents de
l’enfant.

BAYEUR. — Le 23 avril a été
baptisé Joseph Romuald Richard,
fils de”M. et Mme Jacques Bayeur.
Parrain et marraine: M. et Mme Ro-
méo Brissette, oncle et tante de l’en-
fant.

, Sincères félicitations.

BAHLGGVBSBBBS
St-Cuthbert

2000020480808
DECES:—

A l’âge de 74 ans est décédée
Mlle Marie Louise Carpentier. Elle
demeurait chez son frère M. Wilfrid
Carpentier. À la famille nos sincères
sympathies.

Perreault

* kk
La Révde Soeur Marie du St-Esprit

née Marie-Louise Bertrand, de la
Communauté des RR. S8. Ste-Anne,
est décédée au Mont Ste-Anne à La-
chine, à l’âge de 71 ans et 7 mois.
Au moment de sa mort elle était

supérieure du Couvent de St-Cuth-
bert; elle avait été aussi supérieure
4 I'Ecole Normale de St-Jérôme et
à St-Jacques l’Achigan. |

Lui survivent deux soeurs, Mme
Omer Grégoire (Anna) et Mlle Ar-
mande Bertrand, ex-institutrice de
Montréal. Les funérailles ont eu
lleu au Mont Ste-Anne à Lachine.
Une nombreuse délégation de St-

Cuthbert a assisté aux funérailles.
A la Communauté des RR. SS. de

Ste-Anne, nos plus vives condoléan-
ces.

x x *

Mme Davila Chaput née Margue-

Tite Fafard est décédée à Sorel à l’â-
ge de 37 ans. Outre son époux elle
laisse trois enfants, Thérèse, Jean
et Maurice Chaput; sa mére Mme
Victor Fafard; ses soeurs: Mme Jo-
seph Fafard (Anna), Mme Viateur
Vadnais (Clara), Mme Alphonse
Ferland (Alice), Mme Ubald Ro-
berge (Bernadette), Mme Ovide
Rousseau (Germaine) et Mme Vic-
tor Loiseau (Madeleine); ses frères
M. l’abbé Vitalien Fafard et MM.
Antonio, Louis, Cuthbert, Gérard et
Albert Fafard, et de nombreux au-
tres parents. Les funérailles ont eu
lieu à St-Cuthbert samedi dernier.
Aux familles éprouvées, nos sin-

cères sympathies.

TRANSACTIONS:—
M. Azarie Lambert a vendu sa

terre 4 M. Théodore Deschénes.
M. Chs-Edouard Lauzon a vendu

sa propriété au village de St-Cuth-
bert à M. Azarie Lambert.

M. Alphonse Brizard a vendu sa
terre à M. Chs-Edouard Lauzon.
 

CHANGEMENT D'HORAIRE
en vigueur

DIMANCHE, 29 AVRIL 1951

Renseignements complets des
Agents du 

Mlle M.-A. Falardeau désire- an-|
noncer à sa clientèle ainsi qu’àtou-|--

et Mme J.-W. Desnoyers de Berthier-|

    

  

  

   

   

  

  

  
  
  
  

  

         

Le FISE vient d’entreprendre la distribution de 800.000 paires de
chaussures aux enfants nécessiteux de I'Italie; ces chaussures, fabri-
‘quées sur place, ont été acquises par le FISE, Les deux “bambini”
ci-dessus examinent avec admiration les souliers qu’ils viennent de
recevoir en exécution du programme du FISE. Cette scène se répète
len ce moment dans toute l’Italie. Une touchante histoire est celle
du maire de Pollica, qui s'était vu contraint de refuser un don de
50 paires de chaussures parce que plus de 300 de ses jeunes adminis-

marchaient pieds nuset qu’il n’aurait pu, par conséquent, répartir
e don accordé à sa commune sans faire de jaloux. Un charitable
bricant des Etats-Unis, ayant eu connaissance du problème que
evait résoudre le maire de Pollica, à spont: ment téléphoné au
E pour déclarer qu'il expédiait les 250 pair:s de chaussures qui
ent défaut aux enfants de cette commune. Grâce à lui, les gosses

de Pollica seront dotés d’une paire de chaussures “individuelle.”

 

L’alcoolisme doit être combattu

par l'éducation
‘ Le problèmedel'alcoolisme chez la jeunesses'imposeà l’atter

tion des éducateurs. Il est reconnu que dans les conditions actuelles
beaucoup de Canadiens sont exposés à devenir alcooliques, si de
mesures ne sont pas prises par les services d'éducation et de son
pour les protéger contre le danger qui les guette. On estime que6
pour cent de la population du continent prend de l’alcoo! sous que
que forme et qu’au moins cinq pour cent (une personne sur ving
devient une victime de l'alcoolisme. C’est une maladie aussi diffici
et aussi coûteuse à guérir que toutautremal invétéré. oo
“Ceuxquiontétudiéle problème sontyenus à la conclusion q
peut devenir alcoolique toute personne subissant certains facteu
prédisposants. Les principaux sont: (a) tension émotive ou sociale
inquiétude, insuccès, malheur; (b) facilité à obtenir en tout temp
des boissons alcooliques; (c) libations fréquentes, par nécessité pre
fessionnelle ou autre.

Dans l'Ontario, le gouvernement, pour faire face au danger,
cru bon d’établir un hépital pour alcooliques doublé d’un program
de recherches. Si louable que soit ce projet, il ne saurait être cons
déré comme suffisant. Non moins essentiels sont des programme
d'éducation et de santé mentale visant à prévenir et à combattre le
tendances à l'alcoolisme.

L'aspect tragique de la situation est qu’un si grand nombre de
victimes sont des jeunes gens. On a constaté non sans étonneme
que les recrues de l’armée, en général, font une grosse consomma
tion de boissons alcooliques. Aux Etats-Unis, sept alcooliques s
dix se seraient enivrés pour la première fois entre 14 et 19 ons.

Mais les statistiques ne peuvent décrire toute l’histoire trog
que de l'alcoolisme. On n’a pas encore mesuré l'étendue desprive
tions matérielles et des souffrances morales chez les familles d'e
cooliques. Ce qu’un tel fléan coûte à la société n'a pas ‘davantag
été établi dans sa totalité. I! est réellement impossible de dresser
tableau complet des frais d’hospitalisation et d'emprisonnement,
coût des accidents de la circulation causés par des ivrognes, de
perte infligée à l'industrie par lestravailleurs que l'alcool a rend
inutilisables.

cent de catholiques et au Japo

15 pour cent. En outre, le Viel
Nam conquis par les commun

tes, c’est la voie ouverte à
Birmanie et au Siam, les pl

LE VIET-NAM
Le Viet-Nam, nation de

120,000 milles carrés et de vingt
millions d’habitants, où se livre .
entre les forces communistes et grands producteurs de riz
Non communistes une lutte qui| l’Asie.
dure depuis plusieurs mois, est
le paes le plus catholique de| LA PRESSE CATHOLIQUE
l’Asie et la clef du grenier asia- AUX ETATS-UNIStique, suivant une déclaration

|

Le tirage hebdomadaire des jo
que vient de faire Mgr Fulton [naux et revues catholiques aux Ets
Sheen. La population du Viet-|Unis a atteint le chiffre de 15 mi
Nam est en effet 10 pour cent [lions 200,000, ce qui fait un accrocatholique (2' millions sur 20 |sment de 134 pour 100 par rappor
millions) alors qu’en Chine et |1925, où le tirage était de 6 milliof
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NOUVEAU PRÊTRE:—

Le samedi, 19 mai, un enfant de

1a paroisse sera ordonné à huit heu-

res en la cathédrale de Joliette, par

s, E. Mgr Edouard Jetté. Il s’agit

du Rév. Frère Jean-Claude Sylvestre,

des Clercs de St-Viateur, et fils de

M. et Mme Jos. C. Sylvestre.

Le nouveau prêtre célébrera sa

remière”messe solennelle à Saint-

Barthélemy, le lendemain, 20 mai,

laquelle sera suivie d’une réception.

Au futur prêtre nous offrons nos

meilleurs voeux pour un fructueux

apostolat et nous lui présentons nos

plus religieuses félicitations ainsi

qu'à sa belle famille.

N'OUBLIEZ PAS:—

Jeudi soir, le 26,'11 y aura deux
veillées d'équipe. Une au bas du Pe-
tit St-Jacques et une au haut de St-
Joachim.
Vendredi soir, le 27, il y en aura

seulement qu’une et elle aura lieu au
village, à la salle paroissiale. Cette
soirée sera sous la présidence de M.
le chanoine L.-P. Lamarche, curé,
président d'honneur de la Semaine
de Fierté Rurale. ‘

Il faut que vous y soyez,

bliez pas...

n’ou-

G. Dumaine, sec.

AU COUVENT:—

ACTIVITES DES JEUNES —NATU-
RALISTES EN AVRIL

Films éducatifs. — Par une nou-
velle faveur du Collège d’Agriculture
nous bénificions encore de vues très
instructives: L'INDUSTRIE DU SU-

CRE D'ERABLE. D'abord, la belle
forêt canadienne nous charme. Nous
voyons enfailler les arbres, transpor-
ter l'eau qui se transforme en sirop

puis en sucre. Nous assistons à une
partie de sucre près de la cabane.
Le film nous montre encore tout

l’intérêt que le gouvernement pro-
vincial a donné à l’industrie du pro-
duit de l'érable en installant à Qué-
bec même un centre très perfection-

né où se transforme la douce sève

de Chez Nous en un produit magni-

fique portant la marque ‘“CITADEL-

LE". Pour ces vues fort appréciées,
grand MERCI à nos bienfaiteurs.

Retour d’un oiseau: Une corneille
de mer offerte au couvent par M. Jos.
Mercure avait immédiatement pris le
chemin de Montréal pour se faire

empailler. À l’éveil du printemps,
elle nous arrive toute pimpante en

« douce toilette noire et blanche. Nous

fétons son retour. -

ETUDE: Avec le plus vif intérét
hous nous renseignons sur ses
moeurs et coutumes avant de lui as-

signer sa place permanente dans no-

tre petit musée où elle redira à sa
manière la beauté du Créateur.

Un tableau, placé sur notre passage
lous a donné des renseignements

Sur la longévité des animaux, leur

façon de servir de baromètre naturel.
Nous étudions actuellement la posi-
tion dont prennent certains d’entre
eux, pour dormir.

Concours: Notre Cercle Rose-du-
Treillis prit une part active aux cing
toncours proposés par la Société

Zoologique de Québec, aux C.J.N.
Nos concours au nombre de vingt-
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YEN ACTIVITÉ Ç
huit étaient pour la plapart présen-
tés d’une manière fort originale.
L’une des nôtres, Mlle Suzanne Va-
lois, eut.I’honneur de savoir primé
par le JURY, son concours sur la
tortue peinte. Elle reçut comme
prix ‘“‘Charmants voisins" de Claude
Mélançon. Toutes nos félicitations à
notre chère compagne!

Excursion: Lundi, 16 avril, à 8
heures, nous voilà rendues au COU-
VOIR COOPERATIF après attente
préalable par la dirigeante du Cer-
cle. MM. Gérard Valois et Albert
Ladouceur nous font un bienveillant
accueil. Que nous sommes intéres-
sées à visiter les incubateurs et à
entendre les explications données!
Comme nous avons joui de voir des
centaines de petits poulets tout neufs
si gracieusement vêtus. Ils piaillaient
gentiment tandis que nous les admi-
rions. Notre reconnaissance à nos
blenfaiteurs s’exprima par le chant:

“Il est sur cette terre
Un mot délicieux,
Doux comme une prière
Et qui nous vient des cieux.
C’est MERCI, c’est merci sincère
C’est MERCI, c’est MERCI

joyeux!”

HELENE DUPUIS

C.J.N. Rose-du-Treillis
S.J.N.M.

ORIGINE DES ROGATIONS:—

“Les Rogations furent
dans la ville de Vienne (France).
Depuis plusieurs années, le pays
était désolé par toutes sortes de cala-

mités. Des tremblements de terre,
des incendies, des invasions de bêtes
féroces faisaient un grand nombre

de victimes. Or, dans la nuit de Pâ-
ques de l’an 469, le peuple était ras-

semblé dans l'église avec son évê-

que Saint Mamert, lorsque le feu
prit à l’hôtel de ville, menaçant les
autres maisons d’une conflagration
générale. :

Pris de frayeur, le peuple se pré-
cipite au dehors, chacun courant
protéger sa propre demeure. L'Evê-

que, resté seul au pied de l'autel,
fait alors le voeu d'établir dans son

diocèse. une série de prières solen-
nelles, accompagnées de jeûnes et de

processions.

L’incendie s'arrête. Les fidèles re-
viennent. Le pasteur apprend à son

troupeau ce qu’il vient de faire. On
remercie le Ciel. Les Rogations
étaient instituées. Dieu eut cette dé-
votion pour agréable, tous les fléaux

cessèrent cette année même, à la
grande joie de tout le peuple.

Les Rogations ont une portée plus

générale que la protection des biens
de la terre: c’est la grande prière

universelle qui n'oublie personne et
qui passe en revue tous les maux
pour les écarter, tous les biens pour
les sollictier”.

(Extrait du Guide des
teurs).

Si nous avons la Foi, si nous som-
mes vraiment convaincus de l’impor-
tance des Rogations, aucune tâche
si urgente fut-elle, ne nous empé-
chera de nous rendre à l’église et

de nous unir aux prières de la famille
paroissiale les lundi, mardi et mer-
credi des Rogations.

x * *

De la foudre et des tempêtes; du
châtiment des tremblements de terre:
de la peste, de la famine et de la

établies

Organisa-
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guerre, délivrez-nous Seigneur!

Nous sommes tous intérdasés au
succès des futures moissons ou ré-
coltes. Voilà pourquoi les jours des
Rogations nous touchent de près.
Tendons-nous la main pour deman-
der les bénédictions de Dieu.

Toute la paroisse doit participer à
la messe des Rogations. Les biens de
la terre sont destinés à tous les vi-
vants.

G. Dumaine.

U.C.F.:—

Une technicienne des Arts domes-
tiques de la Province de Québec
viendra donner des cours de cha-
peaux les 30 avril, ler et 2 mai pro-
chain. Ces cours sont absolument
gratuits, et tous les membres du Cer-
cle devraient en profiter. S’I1 y en a
qui sont intéressées et qui ne sont
pas membres c’est le temps de le de-
venir... Il n'est jamais trop tard
pour bien faire! Bienvenue!

G.D.

NAISSANCES:—

SYLVESTRE: Le 22 avril, a été
baptisée Marie Jeanne Francine, en-
fant de Léo Sylvestre et de Marie-

Berthe Laurendeau. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Georges Lafontai-
ne, de Montréal.
FAFARD: Le 22 avril, a été bap-

tisée Marie Jeanne Micheline, en-
fant de Gérard Fafard et de Jeannet-
te Sylvestre. Parrain et marraine:

M. et MmePhilippe Sylvestre, grands-

parents. :

DE CI, DE CA...

HEURE AVANCÉE: Au prône de
dimanche dernier, M. le curé Ls-Ph.
Lamarche a annoncé qu'à partir du

29 avril, les offices religieux auront

lieu à l'heure avancée.

Comme ce changement aura lieu
dans presque tout le pays, il sera

bon, en se couchant samedi soir,
d'avancer d’une heure les aiguilles

de nos montres et de nos horloges.

Ça ne dérangera pas beaucoup le so-
leil, puisque dans le mois d’avril, il
nous est apparu que durant quelques

heures.
. * x x

être un peu tôt pour en parler, mais

nous tenons quand même à rappeler

aux enfants surtout qu'il faudra
faire une belle fête à leur maman le
deuxième dimanche de mal, soit le
13 du mois prochain. Elle a un

grand coeur, votre bonne maman,
mes chers petits, et sachez le lui di-
re bien simplement ce jour-là!

kkk

, NOUS SYMPATHISONS de tout
coeur avec nos braves amis du rang

du Nord qui sont encore isolés de
“la civilisation” à cause du haut ni-
veau du fleuve qui se maintient plus

longtemps que d'habitude à cette
époque de l’année.

Imaginez près d'une quarantaine
de familles dont les maisons sont

complètement entourées d’eau de-
puis près d’un mois! Toutes les com-
munications se font en chaloupe,
même pour aller soigner les animaux

aux ‘‘bâtiments’. Les enfants se
rendent à l’école en chaloupe, on va

voir les ‘‘filles’ en chaloupe, on va
chercher les provisions en chalou-

pe... Et certains ont plus de deux

milles à faire pour se rendre à la

terre ferme.

Plaignons surtout les mamans qui

ont parfois à endurer la journée lon-
gue des nichées de quatre ou cinq

jeunes qui ont des fourmis dans les
jambes. Les lâcher sur le ‘‘renchaus-
sage” serait risquer de les voir plon-
ger dans cing ou six pieds d’eau!

ss 8%

Notaire R. Michaud vient de rece-
voir une voiture Kayser de Luxe
1951 et M. Philias Bérard un coupé
Henry J. 1951.

* *

NON, ET NON, ET NON! La com-
pagnie de St-Cuthbert qui achéte le
lait de nos cultivateurs continue à
payer avec des chéques qui ne sont
pas payables au pair. Nos produc-

payer 25¢ pour retirer leur argent.

Va-t-on tolérer cet état de choses
encore bien longtemps?

Entre les branches, nous avons aps

pris que le Conseil Municipal, et la
direction de l'U.C.C. étaient pour
protester officiellement. Si on laisse
les ‘gros bonnets” nous rogner un 

FÊTE DES MÈRES: — Il est peut-|

  

tôt nous “pleumer” tout ronds.
Et dire qu'on a eu des cultiva-

teurs qui ont soulevé une tempête
parce que notre défunte Crémerie

bre de 03¢ sur leurs chèques et
qu'ils sont actuellement muets com-
me des carpes quand on leur exige

50€ par mois pourretirer leurs chè-
ques datés de St-Cuthbert! Compre-
nez-vous ça un habitant, vous au-
tres?

HABITANT.
%x kk

FIERTE RURALE: Dimanche a-
près-midi et lundi soir avait lieu, à
l’école no. 10, tenue par Mile Marie-
Berthe Lemyre, une séance spéciale
pour la fierté rurale.
Parmi les numéros au programme,

notons:

1 — Numéro spécial sur la fierté
rurale.

2o — La mouche: poème de Félix
Leclerc.

30 — Accordéon par M. Robert
Massé.

4o — Chant: Reconnaissance.
50 — Récitation: Pluie et soleil,

de Louis Ratisbone.
60 — La prière dans les bois, de

Gustave Zigler.

To — Comédie: Mlles Touchatout.

80 — La campagne: récitation.
90 — Chant: les trois cloches:

chant mimé par le groupe.

100 — Les blés d'or.
110 — Accordéon.
120 — Le tricot de laine: ghant

mimé par le groupe.
130 — Le vieux chalet: chant mi-

mé par deux élèves.

140 — Tableau de l'apparition de

la Vierge et Ave Maria de Schubert.

Et pour finir, le salut au drapeau,

et O Canada.
Sincères félicitations aux élèves

et à l'institutrice pour la soirée inté-
ressante qu’ils nous ont donné.

Merci aussi à tous les parents qui.

de prés ou de loin, ont coopéré à

rendre cette fête dans des décors très

bien réussis.
Nous sommes heureux du succès

de “notre fierté rurale”

Une auditrice.

Tél: 2253 
ChiaCrere 5

 

Coopérative ne mettait pas un tim-

AUGMENTATION DES
SALAIRES À LA CANADAIR
La loge 712 de l'Association

internationale des machinistes
(F.AT) vient d'obtenir une
augmentation intérimaire dans
les salaires de ses quelque 4,300
membres à l’emploi de la firme
Canadair, à Cartierville.
Les ‘salaires et conditions de

travail des employés de -Cana-
dair sont présentement régis par
une convention collective de
travail qui n’expirera que le ler
octobre prochain, mais à la de-
mande de la partie syndicale,
de nouvelles négotiations ont eu
lieu et l’employeur a consenti
des augmentations de salaires
variant entre 5 et 11 cents
l’heure.

Environ 500 employés rece-
vront 5 cents de plus l'heure à
compter du 16 avril; environ
1,000 ouvriers obtiennent 6
cents l’heure ; la majorité des
employés, c’est-à-dire plus de
2,100 recevront 10 cents l'heure;
les quelque 500 autres obtien-
nent une augmentation de 11
cents l'heure.
Les négociations, pour la par-

tie syndicale, étaient dirigées
par M. Louis Laberge, agent
d'affaires de la loge 712.
Les autres négociateurs ou-

vriers étaient MM. Gérard Dé-
silets, secrétaire-financier ; J.-
A. Ménard, président ; À. Coluo-
ri, R. Lavoie, Leslie Adamson.
Lors de la signature de leur

contrat, en octobre dernier, ces
mêmes employés de Canadair
avaient obtenu une augmenta-
tion générale de 7 cents l'heure 

- P. E. Bellehumeur & Fils Enrg.
Fobriconts de

Portes, Chassis, Meubles de toutes sortes

CONSTRUCTION GENERALE -
P. E. BELLEHUMEUR & FILS ENRG.

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

et plusieurs autres avantages.
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POUR VOS TRAVAUX DE MENUISERIE
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ASSURANCE-VIE ET RENTES VIAGERES
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Pour conserver votre santé, il

vous faut votre médecin; pout

donner force de loi a vos cons

trats, votre notaire; pour assurer

votre sécurité, personnelle ou

familiale, NOTRE assureur-con-

EMILE DESROSIERS 26¢ de temps A autres, ils vont bien-

py

æil. Consultez-le! Ne vous gênez

pas. Tout problème aura sa solu-

tion. Nous avons UNE POLICE

POUR CHAQUE BESOIN.

CAISSE NATIONALE D'ÉCONOMIE

Lanoraie, T. 213-J4-5
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EN VRAC...
(Par Paul Vanasse B, A.)

MÉTIER DIFFICILE ET INGRAT: —
_ Le journalisme est un métier toujours difficile, souvent ingrat.

C'est le métier le plus farouchement sévère qu'un homme puisse
exercier et les compensations que celui-ci trouve sont plus spiri-
tuelles que matérielles.

‘Voilà les grandes lignes du sujet qu'a développé, devant les
membres du Club Richelieu et leurs dames, réunis au Château de
Blois, M. Roger Champoux, rédacteur à la ‘’Presse’’, de Montréal et
président du Cercle national des journalistes du Canada.

M. Champoux illustre les difficultés du métier en faisant le
portrait d’une série de phénomènes qui encombrent les salles de
rédaction. Personnages pittoresques parfois, souvent ignorants de
leur propre suffiance et ne recherchant les faveurs des journalistes
que pour mieux abreuver leur soif d'honneurs et de publicité. ‘Le
journaliste, de dire M. Champoux, ‘’sert de piédestal à tout le mon-
de, s'oubliant toujours lui-même et à cette pratique de la vie et des
hommes il acquiert une philosophie de l'existence qui lui donne le
droit de juger les gens et les choses. Ce droit, il l’exerce en fonction
des mérites réels des individus qu’il croise sur la route des événe-
ments, des aventures et de l'actualité”.

‘’Le journaliste, connaît l‘enthousiasme des premières heures
de sdcarrière auquel succède un certain pessimisme conséquence
d’un contact trop fréquent avec les aspect les plus désolants de la
vie. Mais le journaliste a bien garde de se laisser vaincre par les
mauvaises impressions et les faits qu'il a mission de recueillir et de
consigner. Lo bonne humeur, qualité indispensable à l’éclosion de
sa personnalité, il la défend contre la routine, le pessimisme et la
déformation professionnelle par une gaieté de bon aloi et qu'il veut
communicative.”

©
URBANISME EXEMPLAIRE: —

Le conseil du canton de Cleveland®dans le comté de Richmond,
vient d'adopter un important règlement en vue de contrôler les
constructions sur les routes qui conduisent à la ville de Richmond.

On veut ainsi empêcher que, faute de règlement des construc-
teurs peu scrupuleux de l‘apparence de leur maison viennent gâter
le riche paysage qui environne çette ville qui se dit ‘’au carrefour
de Cantons de l’Est'’’. Un inspecteur des bâtisses vient d'être nommé
dans la personne du Dr Paul-E. Archambault, échevin de la ville de
Richmond, qui aura la surveillance des nouvelles constructions sur
les routes visées par le règlement, soit sur une distance de 2 à 3
milles aux abords de Richmond.

Le règlement vise les maisons sur les routes Richmond-Danvil-
le pour une distance de trois à quatre milles; la route Richmond-
St-Félix de Kingsey, Spooner-Pond et Valley-Pond, la route Rich-
mond-Windsor-Sherbrooke sur une distance de quatre à cinq milles,
etc. ll y a en tout quatre zônes. On vise au contrôle domicilliaire sur
une étendue de 1,500 pieds de chaque côté de ces routes.

L'initiative que vient de prendre le canton de Cleveland est for-
tement encouragée par le ministère des Affaires municipales du
Québec, dans le but d’enjoliver nos localités et de développer les at-
traits touristiques de notre province.

©
NOUVELLES INDUSTRIES À L'EPIPHANIE: —

M. le Maire de L'Epiphanie annonçait récemment à ses élec-
teurs que deux nouvelles industries s'implontent actuellement à
L'Epiphanie, dont la fameuse manufacture de plastique, la ‘’Tupper
Corporation’, de New-York, ainsi qu‘une tannerie importante près
de la gare du Canadien National. Comme chacun le sait, M. le
maire est en charge du Service des relations extérieures et intérieu-
res, ainsi que de l'Industrie et du Commerce, dans le présent Con-
seil municipal.

©
AUGMENTATION DU SALAIRE DES POLICIERS
DE SHAWINIGAN FALLS: —

La ville et les policiers, après quelques séances de négociations
en sont venus à une entente à l‘amiable relativement au renouyelle-
ment d'un contrat de travail entre les deux parties. Le contrat a été
signé par le maire François Roy et le gérant, M. Robert Dorion, pour
la ville, et par les agents Maxime Grenier et Jean-Gérard Desjar-
dins pour les policiers.

Cette nouvelle convention comporte quelques changements,
dont le principal est une augmentation substantielle de salaire. Lo
nouvelle échelle sera comme suit: $42 par semaine pour les agents
de première année, $45 pour la deuxième, et dans la suite $50 par
semaine. La semaine demeure de 56 heures. Pour toute période de
travail supplémentaire, les agents recevront une rémunération de
$1 I'heure. Le nouveau contrat entrera en vigueur le ler août 1951
et expirera le 31 juillet 1953, et se renouvellera autgmatiquement
si aucun avis écrit n'est donné dans le délai prévu par le contrat.

©
PROJET D'HOPITAL EN VOIE DE REALISATION: —

Les Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul ont offi-
ciellement accepté de diriger le nouvel hôpital qui sera érigé sous
peu à Coaticook.

L’entrevue eut lieu ou presbytère de Saint-Jean l'Evangéliste
en la présence de Monsieur le Curé Léon M. Lemay.

: En plus des deux Religieuses et de Monsieur le Curé on comp-
tait plusieurs dignitaires civils ainsi que les représentants des
journaux.

 

Me J. Eloi Gervais
AVOCAT

Bureau le samedi à: 15 Place du Marché.

Tél. 55 BERTHIERVILLE, Qué.
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‘Main tendue
POUR un ‘peu de pain
Sur la nappe blanche
Pour un peu de pain
A travers les branches
Pour un peu de jour
Au fond de la nuit
Pour un peu d'amour
Au coeur qui s'ennuie
Pour un peu de rêve
A l'âme endormie
Pour un peu de grêve
A la mer amie
Pour un peu de toile
Au mat retenue
Pour un peu d'étoiles
Au fond du ciel nu
Pour un peu de rire
Aux rives des yeux
Pour un peu de dire
Au coeur silencieux
Pour un peu de chant
A la voix qui pleure
Pour un peu de champ
Tout le long des heures
Pour un peu de miel
Au jardin ravi
Pour un peu de ciel
Au bout de la vie

Jacques Dupire
(Notre Temps) —

L’activité
féminine

Mlle Rose Bolduc est la premiére
femme chauffeur de taxi à Montréal.
Elle s’acquitte d’aïlleurs très bien de
ses fonctions si l’on en juge par les
articles élogieux publiés sur elle,
dans les journaux montréalais. On
fait surtout remarquer que Mile Bol-
duc fait preuve, à l’égard de ses cli-
ents, d’une politesse qu’on rencontre
peu souvent chez les hommes qui
conduisent les taxis.

. —0—

Neuf instituteurs et institutrices
ont été les hôtes à un banquet, à
Québec, à l’occasion de leur 25 ans
d’enseignement. Voilà un beau bi-
lan, — où entre beaucoup d’abnéga-
tion, — dont peuvent être fiers ces
professeurs!

—0—
La princesse Elisabeth, héritière

du trône d’Angleterre, a célébré en
Italie, son 25e anniversaire de nais-
sance; samedi dernier la princesse a
été reçue en audience semi-privée par
le Saint-Père.

—0—
Mlle Fernande Chicchio, mezzo-

soprano, a décroché la bourse de
$1,000 accordée par le Club Social
de Montréal, à son gala artistique an-
nuel. Le jury qui a couronné Mlle
Chiocchio était composé de Mme
Nelly Mathot, de MM. Jacques Gé-
rard, Giuseppe Agostini, Georges Du-
fresne et Jean Hamelin.

—0—

Mlle Cécile Chabot, une talentueu-
se poétesse canadienne, remporte des
beaux succès à Paris, Ses oeuvres ont
été particulièrmnt goûtés, lors de la
causerie-récital d’Elisabeth Barione,
sur l’oeuvre poétique de Cécile Cha-
bot, le 11 mars dernier, à Paris. 
  

              

  

BR scons par Madeleine BELLEMARE——
€

LE PATRIOTISME ET LES FEMMES

‘Le patriotisme n’est pas l'affaire uniquement de la gent mascy.
line; les femmes ont également leur mot à dire là-dedans! Et de plus
d'une façon encore!

La femme est une éducatrice: au foyer, elle peut, et elle doit
inculquer à ses enfants une forte dose de patriotisme. L‘amour du
sol natal, de sa province, de son pays tout entier n’est pas Unique-
ment une affaire de paroles: elle repose sur une conviction profon-
de, sur l'attachement à son patrimoine matériel, social, culturel et
religieux. Notre pays, notre Canada, est grand de toutes ces riches.
ses encore inexploitées; et avant tout: il est notre pays!

À travers l’histoire, les femmes ont été aux avant-postes: qu'il
nous suffise de nommer les Marguerite Bourgeois, les Madeleine de
Verchères, ces deux héroïnes du passé. Toutes deux ont été patrio-
tes, chacune à sa façon. Marguerite Bourgeois défendait la civilisa.
tion française, par l’enseignement, Madeleine de Verchères n'a pas
craint de porter les armes pourla défense de son patrimoine.

Ces deux femmesfortes doivent inspirer nos femmes canadien-
nes dans la lutte pour leurs idéologies. En Colombie Canadienne, en
Ontario, les parents catholiques doivent défendre leurs écoles: dans
la province de Québec, nous jouissons, à cet égard, d'un traitement
des plus favorables. Chez-nous, c'est notre langue que nous avons à
défendre; nous émaillons, sans nous en rendre compte bien souvent
notre conversation d'anglicismes; où est donc la fierté de notre lan.
gue française? C'est du patriotisme que de parler correctement!

Un autre aspect est celui du drapeau national; nous n'en avons
pas encore. Mais . . . le 23 mai prochain a été choisi pour célébrer
de façon particulière, le jour de la ‘’Citoyenneté Canadienne”. Un
feuillet adressé aux journaux, trace un programme des cérémonies
suggérées. Et l'on y lit: ‘On hisse le drapeau canadien (Enseign) . . .
(1) C'est ce drapeou qu'on veut nous faire adopter? Ce drapeau qui
rappelle notre attachement, nour ne pas dire notre servitude, à une
puissance étrangère? Nous nous vantons d'être un peuple indépen-
dant, et nous faisons preuve de colonialisme! C'est à la femme,à la
mère de famille, de former les siens à un véritable patriotisme, qui
n‘aille pas chercher ses attaches chez un pays étranger!

Nous sommes Canadiens, nous devons être fiers de l'être, et
ne pos craindre de défendre notre foi, notre langue, nos croyances,
partout et toujours!

(1) — L’Enseign” est un drapeau rouge; l’Union Jack (drapeau de
l’Angleterre) figure au coin gauche supérieur; à droite, c’est la feuille d'é-
rable.

 

 

 

  

  

  

    

  

  

      

  

  
  

“Je n’ai pu m'empêcherde t'appeler pour etes +
t’annoncer celte bonne nouvelle!” au {= °

Pour nous aussi, c’est une bonne nouvelle,
Aun grand événement! Cet événement se

déroule chaque jour dans les villes et
villages, les foyers et les bureaux: le ser-
vice téléphonique s'étend et s'améliore
sans cesse,

Depuis cinq ans, nous avons raccordé
plus d’un million et demi de nouveaux
téléphones et posé plus de deux millions
de milles de fil pour écouler un volume
sans cesse croissant d'appels urbains et
interurbains.

Enfait, depuis cinq ans, notre réseau s'est
développé autant qu'au cours des cin-
quante premières années de notre histoire.

Nous poursuivons nos travaux d'expan-
sion. Si vous n'avez pas encore obtenu
le service du téléphone, soyez assuré que
nous voyons à ce que votre téléphone soit
installé le plus tôt possible, selon le rang
que vous occupez sur notre liste,
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Shawinigan Fallsprépare ses
fêtes

Le Comité du Cinquantenai-
de Shawinigan Falls se pro-
se d’inclure dans son pro-
amme des festivités, de maià

octobre, la tenue de diverses ex-
psitions, d'artisanat, de pro-

duits fabriqués dansses diver-
ses industries, d’oeuvres d’ar-
tistes peintres locaux, ainsi
qu'une rétrospective de l’art
graphique pendant les deux

erres, si un local suffisam-
ment vaste peut être obtenu.
Cette dernière exposition grou-
pera environ 5000 estampes, ta-
beaux et affiches illustrées
qui ont paru dans ‘tous les pays
belligérants au cours des guer-
res de 1914-18 et 1939-45. Cette
collection, unique en son genre,
représente une valeur inesti-
mable au double point de vue
-jocumentaire et artistique.
L'exposition Commerciale, te-

nue chaque année pendant une
semaine, dans l’Auditorium Mu-
nicipal, au mois de septembre,
revêtira pendant le Cinquante-
naire un cachet tout particulier:
elle sera organisée sur une plus
vaste échelle que jamais aupa-
ravant, avec des exhibits nom-
breux et variés et des specta-
cles sur une grande scéne im-
provisée.
La Cité de Shawinigan Falls

rendra aussi hommage a trois
de ses pionniers, en leur éri-
geant une plaque en bronze a-
vec inscription appropriée :
l'une en souvenir de son pre-
mier maire, feu Vivian Burrill,
une autre en souvenir de son
fondateur, feu John Edward Al-
dred et une troisieme dédiée a
Hubert Biermans, l’un des pre-
miers industriels et bienfaiteurs
de Shawinigan, établi à Mont-
réal. La première plaque sera
dévoilée le 28 mai, date qui
coincide avec l’anniversaire de
la séance du premier conseil de
village, en 1901. Le seul ci-
foyen qui en faisait partie, L.
J. A. Beauchemin, habite encore
Shawinigan, et un hommage lui
sera rendu. Le dévoilement des
deux autres plaques aura lieu

re

e
®ducinquantenaire

grande réunion de tous les “an-cien” de Shawinigan Falls etde Plusieurs hautes personna-lités du mondeindustriel du Ca-nada et des états de la Nouvelle
Angleterre. Ce sera aussi la
Journée des villes - soeurs”,dont plusieurs citoyens en vue
viendront se joindre aux autres
groupements.

C’est la rivière St-Maurice
qui a donné l’impulsion au pro-
grès de la vallée, et la prospéri-
té des autres villes de la Mau-
ricié, plus anciennes peut-être
que Shawinigan Falls, a pu
s’accentuer grâce aux puissants
aménagements hydro - électri-
ques de la Shawinigan Water
& Power Co. qui, dés 1903, com-
mençait à fournir son énergie
électrique aux tarifs moyens
les plus bas en Amérique du
Nord. C’est un facteur qui a
contribué à attirer dans la val-
lée du St-Maurice un grand
nombre d’entreprises qui utili-
sent les abondantes ressources
naturelles de la région et qui a
bâti une économie prospère
dont ont grandement bénéficié
les campagnes agricoles envi-
ronnantes.

bles, la production industrielle
brute à Shawinigan Falls s’est
maintenue en général à un ni-
veau élevé. D’après les statisti-
ques de 1946 publiées dans l’An-
nuaire du Canada, cette produc-
tion est une des plus importan-
tes duCanada, pour uneville de
sa population. Nous y voyons
que les 40 établissements indus-
triels de Shawinigan Falls, a-
vec un personnel de 4726 em-
ployés, ont payé en salaires une
somme de $9,177,858 et que la
valeur brute de la production
s’est élevée à $47,337,924. La
moyenne des salaires payés aux
employés de nos manufactures
est la plus forte dans la Provin-
ce de Québec et n’est atteinte
que par cinq autres villes cana-
diennes.

Il est à prévoir que Shawini-
gan Falls, cette ville moderne le ler juillet, à l’occasion d’une de la Province de Québec, née

 

Il faut toujours être sûr de
ses ressorts — pour pouvoir
rouler confortablementet
sans cahots. Il suffit de quel-
ques secondes pour les véri-
fier. Si des réparations s’im-
posent, ou même des rem-
placements, nos mécaniciens
sen chargent. Formés à
l’usine, ils travaillent vite et
efficacement, Faites vérifier
Vos ressorts aujourd’hui — et

   

 

  
COMMENT VONT Vos

AMORTISSEURS?
Les Amortisseurs jouentun rôle important dans1 adoucissement desMauvaises routes, Pen-

t que nous vérifionsvos ressorts, nous re-Sarderons vos amortis-seurs de près. S'ils. sontdéfectueux, nous les ré.
Parerons ou les rem-Placerons vite, à unPrix raisonnable,

     
  

  

   

 

 roulez sans squiétude.

'Chryco est une marque de commerce de lo

GARAGE R.

 

  

Chrysler Corporation of Canada, Limited.

BRISSETTE

2 5

Vendeur-autorisé des marques “Dodge” et ‘’De. Soto”

et descamions“’Dodge”*.
242 rue de Montcalm

4

Tél: 227

 

Grâce à ces facteurs favora-

 

des richesses de la nature et de
l’ingéniosité de l’homme, conti-
huera d'occuper dans l'écono-
mie du pays une place qui pro-
met ‘des progrès encore plus
considérables dans les années à
venir, puisqu'elle n’a pas à faire
face à des pénuries de. combus-
tibles, d’énergie hydro-électri-
que ou de main d’oeuvre exper-
te, et puisque les questions de
race ou de langue ne troublent
Jamais la bonne entente qui rè-
gne entre tous les citoyens et
entre le Capital et le Travail,

CONSEILS
PRATIQUES

PORCELAINE DES LAVABOS—
Quand l’eau qui tombe goutte à
goutte fait des taches jaunes sur la
porcelaine des lavabos, mouillez de
la craie pulvérisée avec de l’ammonia-
que et frottez avec une brosse dure.

—0—
PEINTURE SUR LE VERRE —

Les taches de peintures sur le verre
s’enlèvent facilement avec du vinai-
gre chaud et un chiffon doux.

—0—
THEIERE ET CAFETIERE — Les

théières et cafetières en alluminium
dureront plus longtempssi on les vi-
de tous les soirs et les tourne sens
dessus dessous pour qu’elle sèchent
ien.

 

—0— .
TACHES D’ENCRE — Les taches

d’encres encore humides s’enlèvent
en les lavant dans le lait ou mieux
encore dans du lait de beurre. Chan-
gez le lait à plusieurs reprises pour
que la tache parte complètement.

DE LA TEREBENTHINE — On
enlève les taches de peinture sur les
tissus de couleurs n les plongeant
dans la térébenthine. On frotte en-
suite les taches et l’on plonge le vête-
ment ‘dans un peu d’ammioniaque;
frottez encore et lavez à l’eau chau-

   

Montréal sera l'hôte de plus
de 800 délégués venant de tous
les coins du globe pour pren-
dre part au & Congrès Interna-
tional des Jeunes Chambres,
qui aura lieu du 27 mai au 1*
juin prochain.-"On a confié Yor-
ganisation de ce congrès à la
Chambrede Commerce des Jeu-
nes du district de Montréal qui,
en collaboration avec le Young
Men's Section of the Montreal
Board of Trade, accomplit un
travail gigantesque pour faire
de cet événement un succès
sans égal.

L’an dernier cette convention
était tenue à Manille, Philippi-
nes, et on avait chargé la délé-
gation du Canada d'inviter les
membres du Jeune Commerce
International à Montréal pour
leur prochain congrès.
Les adhésions sont fort en-

courageantes et, à date, plu-
sieurs pays nous ont assurés de
leur participation. Des lettres
nous parvenant d’Australie in-
diquent qu'environ une douzai-
ne de délégués s’inscriront et
nous savons également que la
Nouvelle-Zélande déléquera 5
représentants. Les Philippines,
qui étaient les hôtes de la Jeu-
ne Chambre Internationale l’an
dernier, nous ont informés
qu’un groupe de plus de 25
membres nous visitera. Le Ja-
pon même a accepté de partici-
per à cet important congrès;
on. sait que le mouvement des
Jeunes Chambres est tout jeune
au Japon et que ce pays n’a en-
cofe pris part à aucun congrès
de ce genre. Toutefois, on nous
a expédié les enregistrements de.

 

sl
40 pays représentés au

Congrés International

du Jeune Commerce:
toutes les parties du monde,
nous recevons des réponses af-
firmatives. La Grèce, la Belgi-
que, l’Autriche, le Portugal, le
Brésil, les Indes, bref, nous pou-
vons compter sur des déléga-
tions de près de 40 pays diffé-
rents.

C'est dire que le mouvement
des Jeunes Chambres est répan-
du à travers le monde entier et
que son prestige n’est plus à
faire. Nombre de délégués pro-
fiteront de leur séjour au Cana-
da pour établir de solides rela-
tions commerciales avec plu-
sieurs compagnies canadiennes
et il y a lieu de croire que beau-
coup de nos compatriotes béné-
ficieront de ces avantages.
L'organisation de ce congrès
international a été confié à Me
Raymond Daoust, 2° vice-prési-
dent de la Chambre de Com-
merce des Jeunes du district de
Montréal, qui ne négligera rien
pour faire connaître davantage
le Canada Français et la métro-
pole du pays aux visiteurs at-
tendus en mai prochain. Mau-
rice Côté, secrétaire général du
comité d'organisation, nous in-
forme qu’un travail de géant
doit être abattu pour réussir
pleinement cet événement d’im-
portance et il fait appel à tous
les collaborateurs de la Jeune
Chambre qui voudraient y par-

en communiquant avec lui à :
MA. 8673.

Montréal, métropole du Ca-
nada et deuxième ville fran-
caise du monde se doit d’accueil-
lir chaudement les quelque 800 de dix de leurs membres. De

 

UN ENFANT
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1. Le grand amour que portait à
jeune G

cofita la vie. Comme ils
long de la

un lo

erry Blair, a eu l’occasion de se manifester
en novembre dernier au cours d’un accident qui lui

marchaient tous deux le
route près de Cheneau, à quelque 20

milles de Renfrew, Ont., sans se soucier de l'auto
qui s’approchait derrière,ils aperçurent tout à coup,

camion venant vers eux.

  

sa grand-mère le

 

an. FOR a,

À l'hôpital,où onle transports d°
deengrand-mèse. L'héroiame

Canadiens.
laliste de ceux qui ont mérité le   [pp3. Le terrible choc le renversa, mortellement blessé.

II avait donné sa vie

enfant de 10 ans doit servir d'exemple à tous les
Nous sommes fiers d'ajouter son nom à
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urgence on ne put
pour sauver celle

instinctif de cet

quotidiens im,
recomma

LA BRASSERIE DOW + MONTRÉAL

lessé

see

= la fod bravgure certificat d’ho qu’accom-sous orme -aun nneur

: obligation d'épargne du Canada de $100.
LeComité duPrix Dow, composé de rédacteurs de

délégués qui y séjourneront du
27 mai au 1* juin prochain.

 

NT MEURT EN HÉROS
EN SAUVANT SA GRAND-MERE
Le jeune Gerald Blair, âgé de 10 ons, de Renfrew, Ont., est mortellement b! après avoir sauvé sa grand-mère.

Eu oR
       

  

 

2. L'enfant comprit en un Instant que le camion ne
pourrait passer entre eux et la voiture et qu’il serait
sur eux en quelques secondes. P
se mit vivement devant sa grand-mère et la poussa
de toutes ses forces vers le fossé. Mais pour lui il
é..it uëjà trop tard .. .

ue d’instinct, il

LE
PRIX   

extraordinaires.
LEPRIX DOWest témoignage d'admiration pour

pure extraordinaires. Il est décerné
acco;

, choisit les méritants suivantles
nouvelles nationals,ns d’une agence de

ticiper de s’inscrire sans délai -
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Adieux des élèves…
(suite de la première page)

iendront des apôtres pour continuer l'oeuvre commencée.
Nous serons aussi les missionnaires qui prient! Nous prierons

pour vous, Révérend Frère, afin que le bon Dieu vous accorde la
santé nécessaire. Vous faites un si bel usage de vos jours! Nous
prierons pour vous, afin que le bon Dieu accorde aux labeurs de
votre apostolat toute la fécondité de ses bénédictions. Nous prie-
rons pour vous, pour la rédlisation de tous vos désirs, puisque vous

ne désirez que la gloire de Dieu.
Vous partez! Nous nous attachons à votre personne par un

souvenir indissoluble en union au Coeur de Jésus, dans la prière et
le sacrifice, pour que Dieu vous rende ou centuple tout le bien que
vous nous avez fait et que vous continuerez là-bas.

C'est du fond du coeur que nous vous disons en choeur, Révé-

rend Frère: Au Revoir et un cordial MERCI!
Vos élèves de l’Ecole Saint-François.

75% de la population

mondiale est rurale
On estime généralement que

75% de la popuation mondiale
est rurale, tout cela en dépit
des villes populeuses. Par con-
tre, il se fait de plus en plus un
déplacement des habitants de la
campagne vers les villes. Cela
s’explique par toutes sortes de
raisons. On prétend y trouver
une existence plus réglée, des
commodités plus intéressantes,
des divertissements mieux or-
ganisés, des journées de travail
plus régulières et moins lon-
gues. Bien d’autres raisons y
contribuent encore.

Pourtant, la campagne a de
multiples avantages. On les dé-
couvre facilement quand on pè-
se certains inconvénients de la
ville ; on le voit encore quand  

on examine les conditions de vie
des ruraux, leur calme, leur li-
berté, les résultats de leur tra-
vail, leur protection contre tou-
tes sortes d’influences néfastes.
Du 26 avril au 3 mai, par tout

le pays, c’est la SEMAINE de
FIERTE RURALE. Chacun
peut y participer et tirer tous
les fruits de cette campagne qui
veut faire apprécier le milieu
rural, la paroisse, la messe con-
tre de la vie paroissiale et pro-
voquer une assistance plus con-
sidérable aux ROGATIONS.
Bonne maniére d’assurer l’atta-
chement des ruraux a leur mi-
lieu et de les protéger contre
certaines illusions que suscite
la ville avec toutes ses lu-
mières!

tte,
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peuvent vous tromper.

dans un an? .

ter vos dollars de peinture. 
  

   

| . .
Ne vous fiez pas a vos yeux

Ne vous fiez pas à votre vue. Fixez le lapin.

Ouvrez un oeil et fermez l'autre successivement

et rapidement . . . et vous le verrez epurirl

la PEINTUREaussi trompe l'oeil
Uneillusion d’optique prouve qu’on ne peut pas toujours
se fier à ses yeux. Quand il s’agit de peinture, vos yeux

Toute peinture paraît bien quand on l’applique, mais
uelle apparence aura-t-elle dans cinq ans...et même

Les PEINTURES C-I-L pos-
sèdent non seulement une beau-
té apparente, mais ûne qualité
fiable. Vous pouvez compter
sur leur grande opacité, leur
longue résistance à l'usure et
aux intempéries qui font profi-

Fiez-vous à votre marchand de peintures C-I-L

at '

 

   

 BIPVD-1F

PEINTURES

  

9

Pour tout ouvrage de peinture, il est profitable de
consulter votre marchand de Peintures C-I-L.

QUINGAILLERIEDE BERTHIER ENRG,
166, MONTCALM — TEL. 180
BERTHIERVILLE, P. Q.

  Les livres canadiens
vus de Paris.
par un Canadien ‘

L’OGRE
par Jacques FERRON

L'apport des médecins à la
littérature canadienne est l’un
des plus féconds. De tous les
corps professionnels, le corps
médical est celui qui a le plus
produit chez nous d'hommes
cultivés, un de ceux qui ont le
plus donné de créateurs. ;
Le docteur Jacques Ferron est

un des derniers venus dans la
lice littéraire. Son Ogre possède
des qualités multiples. Il est

| surtout remarquable par l’écri-
ture. La qualité de celle-ci l’ap-
parente au Choix, de Paul Tou-
pin. Ces pièces sont certaine-
ment les plus valables réussites
que nous possédions dans le
genre dramatique. Peu m’im-
porte que le deux oeuvres aient
été bien ou mal reçues par le|
public. Le public fut toujours
mauvais juge de la qualité.
Pour en revenir à l’Ogre, qui

est une pièce symbolique, je
dois avouer que je ne saisis pas
bien l’ensemble. Le symbolisme
lui-même m’échappe en partie:
Qui est l’ogre ?
Jacques Ferron est un humo-

ristique autant qu’un poète. Il
a peut-être jugé plus prudent
d’entourer son secret d’un tel
mystère que l’auteur ou le lec-
teur ne puissent le pénétrer
Constatons tout de même une
lacune. Tant d’obscurité- nuit à
la lecture sereine du texte. À
l’audition, il en va peut-être au-
trement.
Les qualités dramatiques de

cette oeuvre sont en effet consi-
dérables. La vie y est endia-
blée et constante. Un ou deux
assez longs monologues ne par-
viennent pas à l’entraver.
Jacques Ferron — je ne sais

pas pourquoi — me fait penser
à Arthur Adamov, un drama-
turge français contemporain
qui tente. actuellement de se
classer à Paris. Même vie, mê-
me sens du mouvement, même
obscurité de l’ensemble, malgré
la clarté des détails.
Adamov est moins styliste et

moins poète. Il est peut-être da-
vantage dramaturge.
Toujours est-il que la premiè-

re pièce de Jacques Ferron est
admirablement écrite (je ne
tiens pas compte de deux ou
trois canadianismes, tout sur-
pris de se trouver là), qu’elle
est dynamique et vivante.
Je ne crierai pas au chef-

d’oeuvre, N’est-il pas convenu
chez nous de crier au chef-
d’oeuvre uniquement lorsqu’il
s’agit de textes populistes ? Les
oeuvres d'une certaine qualité
méritent mieux que ‘d’être af-
fublées temporairement du ti-
tre de chef-d’oeuvre, pour re-
prendre plus tard celui de na-
vets.

François HERTEL
de l’Académie

canadienne-française.

BONNE RAISON

Un conciliant. — Je déteste
les choses poussées aux extré-
mités.

L'autre. — Oui, les cors aux
pieds, par exemple.

 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTRÉAL, Qué.    

  

        

 

Au cours du week-end, le représentant Molson de notre district
et d’autres représentants venant de plusieurs endroits de la province
de Québec se sont réunis à la Brasserie Molson, à Montréal, pour
discutercertains problèmes de vente. On voit ci-dessus de gauche à
droite, MM. ZOTIQUE LESPERANCE, gérant de la promotion des
ventes; EDGAR GENEST, directeur des ventes de la compagnie; F.
ROY, Joliette: C. LAVALLEE du service de la vente.

 

Clinique des parents

Comment puis-je enseigner

l’obéissance à mon enfant?
Voilà la question que posent

le“plus souvent les parents au
sujet de l’éducation d’un enfant.
Pas un parent n’attend une ré-
ponse simple et tous savent que
n’importe quelle méthode exige
une attention soutenue, de tous
les instants, pour être efficace.
Par conséquent, les suggestions
suivantes sont offertes comme
moyen d’obtenir l’obéissance :

1. S’attendre à l'obéissance de
l'enfant... Lorsque vous de-
mandez à votre enfant de faire
quelque chose, agissez comme
si vous vous attendiez à ce qu’il
obéisse. Ne lui laissez jamais
l'impression que vous attendez
autre chose de sa part. Si vous
voulez sa coopération, vous l’ob-
tiendrez très probablement.

2. N’exigez pas trop... Exi-
gez le moins possible, mais as-
surez-vous que l’enfant respec-
te vos ordres. Il faut former les
enfants à l’obéissance et leur
enseigner à se rendre utiles,
mais on peut y réussir sans
toujours commander.

3. Soyez résolu... Assurez-
vous que l'enfant suit vos or-
dres. Si vous lui demandez de
faire quelque chose et qu’ensui-
te vous vous en désintéressiez,
l’enfant prendra bien vite l’ha-
bitude de passer outre à vos dé-
sirs,

4. Observez toujours les mê-
mes règles générales... Rien
n’est plus difficile à un enfant
que de contracter de bonnes
habitudes s’il se voit en butte
à des méthodes contradictoires,
qui changent du jour au lende-
main. Si vous êtes indulgent un
jour et sévère le lendemain,
l’enfant ne saura que faire et
deviendra donc plus difficile à
manier.

5. Ne sortez pas de votre ca-  

ractère ... Le plus sûr moyen de
rendre un enfant obstiné ou
maussade, c’est de se mettre en
colère. Soit qu’il sorte aussi de
son caractère ou qu'il apprenne
à garder rancune.

6. “On prend plus de mouches
avec du miel”... Essayez de ne
pas commander à votre enfant.
Demandez-le lui. Non seule-
ment, vous obtiendrez plus ain-
si, mais vous lui enseignerez
l'habitude de la coopération.
En lui donnant desordres, vous
risquez qu’il se rebiffe.

7. Evitez les promesses et les
cajoleries... N’achetez pas l'o-
béissance de votre enfant en lui
faisant des promesses ou en le
cajolant. Ne dites pas : “Je te
donnerai cing sous si tu vas à
l’épicerie pour moi.” C’est mal,
car l'enfant devrait apprendre
qu’en faaisant des courses pour
ses parents il fait une contribu-
tion importante au bien-être de
sa famille. Rappelez-vous aussi
que si vous achetez ainsi l'o-
béissance de votre enfant, il
comprendra bien vite qu’il peut
“marchander” avec vous.
Les cajoleries “Fais cela pour

ta maman” sont un aveu de fai-
blesse et un appel injuste a la
sympathie de l’enfant qui s'en
fatiguera bientôt.

8. Donnez à l'enfant des tô-
ches convenables... Il faudrait
demander à un enfant, dès l'à-

ge le plus tendre, de rendre

certains petits services. Ainsi, il
faut lui donner l’habitude de
ranger ses jouets dès qu’ila fin!
de jouer. De cette manière, il

contractera l'habitude de la

rsponsabilité, ce qui lui facili-

tera la tâche de coopérer à des

entreprises -plus importantes
quand il aura grandi.

 

C’est si facile de faire
du thé délicieux avec les
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JUNE ONDE À L'AUTRE
ei CISO Sorel

"Bonjour voisins” vous convie à

d'alléchants concours. J

troubadours - fantaisistes
Marcel Villemaire et Claude
Rochon lancent tous les matins
; 11 h. 30 leur nouveau cri de
ralliement : Bonjour voisins,
pourvoir si on leur répond
bien, ils viennent en plus de
mettre en branle toute une sé-
rie de concours. En voici les
conditions, d’ailleurs fort sim-
ples... C’est d’abord Chefs
d'œuvre sur le vif, un concours
de beauté pour bébés. 1. Tous
les enfants de 8 mois à 5 ans
sont eligibles; 2. Adressez une
photo de votre enfant à Bon-
jour voisins, CJSO, Sorel ; 3.
Chaque semaine, nos trois juges
proclameront deux gagnants, à
savoir un garçonnet et une fil-

lette; 4. Les photographies de
nos deux gagnants de -chaque
semaine seront exposées chez
notre commanditaire, le mai-
tre-photographe J. A. Desjar-
dins, 66, rue du Roi, Sorel ; 5. A
notre dernière émission, soit le
$ juin, les semi-finalistes seront
éliminés et deux grands ga-
gnants seront connus ; 6. N’en-
voyez pas de photos trop petites
ou trop grandes. Envoyez une
seule photographie pour cha-
que enfant ; 7. Nos juges seront:
Mme la mairesse de Sorel, Mme
René Poliquin, Mme Harold |
Sheppard et Mme Edouard Si-
mard ; 8. La décision des juges
sera finale et proclamée chaque

vendredi. I] y a ensuite le con-
| cours des capsules. Les. enfants
n'ont qu’à nous faire parvenir
autant de capsules qu’ils le peu-
‘vent des liqueurs suivantes :
Kik - Cola, Kik-Orange, Kik-
Soda, Kik - Nectar, Orange
Crush, Old Colony, crème soda
et Gurds. Chaque jour un ga-
gnant sera choisi pour partici-
per a la fin de juin au magnifi-
que voyage à cet endroit de vil-
légiature bien connu : Ausable
Chasm. Ecoutez tous les jours
de 11 h. 30 à midi Bonjour voi-
sins.

Georges Codling et son
ensemble,

L’incomparable pianiste
Georges Codling tient mainte-
nant la vedette du Marine Ca-
baret de l’Hôtel Saurel. Si vous
ne pouvez aller l’applaudir, é-
coutez-le samedi soir, sur nos
ondes, de 10 heures à 10 h. 30.
Georges Codling et son ensem-
ble. un rendez-vous à ne pas
manquer.

Un réfrigérateur Roy le
1* mali.

Le 1mai, soit dans quelques
Jours tout au plus, un magnifi- 

 

que réfrigérateur Roy d’une va-
leur de 400 dollars sera tiré au
sort parmi tous les membres du
Club Musical. Ayant pris part
activement aux chansons-con-
cours. Écoutez tous les jours, de
8 h. 30 à 10 h. 30, le Club Musi-
cal, participez à sa chanson-
concours et tentez votre chance
pour le réfrigérateur Roy du

i 1* mai, Bonne chance a tous!
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Léo Choquette, Prop. ~—-
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Jean-Guy Ducharme, Gérant
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MARDI, MERCREDI, 1, 2 MAI

Viviance Romance,

“NAPLES AU

BAISER DE FEU”

—

Ne manquez pas notre concours chaque mardi.

IY    aAASARA

Deux représentations tous les soirs, commençant à 7h. 30

Dimanche, représentation continuelle de 6 h. 30

à la fermeture.

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 27, 28, 29 AVRIL

Teresa Wright, Robert Mitchum, dans:

“VALLEE DE LA PEUR”
Version française de ‘’Pursued‘”

Laurel & Hardy dans:

“LES CUISTOTS

DE SA MAJESTE”
Version française de ‘’Nothing But Trouble”

Is

\

TINO ROSSIdans:  
    TSRAY

PARLERIE
"Pourquoi tenter la

providence |”
Les adversaires du contrôle

des naissances ont entre des
milliers d’arguments un qui a
toujours créé une vive impres-
sion sur moi. Vous n’avez qu’à
me raconter l’histoire de ce
père et de cette mère qui ayant
un enfant unique décidèrent de
n’en plus avoir et eurent re-
cours à la profession médicale
pour mettre fin à la fécondité
de leur union. Quelques temps
plus tard, l’enfant, un magnifi-
que bambin de cinq ans, suc-
combait à une maladie qui l’en-
leva en quelques jours.

Il n’est pas nécessaire de dé-
crire le désespoir des parents,
sentis coupables. Le remord a
commencé par ronger leur
coeur, puis ne pouvant porter
tout le poid de leur faute cha-
cun pour soi, ils se la rejeté-
rent l’un sur l’autre. La haine
entra bientôt dans le mènage et
le couple si heureux au début
vécut bientôt dans un enfer ter-
restre.

Ils avaient tenté la provi-
dence.
La première fois que j'enten-

dis cette histoire, j'étais bien
jeune et c’est peut-être pour-
quoi elle fit une impression si
profonde. Toujours est-il qu’au-
jourd’hui, lorsque je vois des
gens tenter la prowidence, je
me les figure toujours dans le
rôle du couple de parents dé-
sunis et malheureux par leur
propre faute.

Et lorsque ce sont les gou-
vernements qui tentent la pro-
vidence? :

Lorsqu’un gouvernement
prend sur lui de régir le prix
de denrées ou de commodités

PAGE 7
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MENUS ARTICLES POUR LA COUTURE
Faire soi-même sa couture est devenu le passe-temps à la

mode. C'est si captivant, en effet, de pouvoir se confectionner les
jolies toilettes que l’on admire dans les revues de modes: c'est aus-
si une façon agréable de passer le temps. || se fait plus de couture
au printemps qu'en aucun temps de l’année et pour cause. Le
printemps n'est-il pas la saison du renouveau?

Que vous fassiez beaucoup du peu de couture, une corbeille
bien garnie s'impose. Gardez-la à la portée de la main, ainsi vous
ne perdrez pas de temps à chercher ce dont il vous faut. Voyons un
peu ce qu'elle devrait contenir. ’

Des aiguilles: l'enveloppe 3 à 9 semble tout indiquée pour
l’usage courant. Vous remarquerez que la grosseur de l'aiguille se
reconnaît à son numéro. Les petits numéros pour les grosses aiguil-
les et les gros numéros pour les aiguilles fines. Du fil: ayez du fil
mercerisé de différentes couleurs ainsi que plusieurs bobines de fil
noir et de fil blanc de différentes grosseurs pour divers tissus. Des
épingles: employez une bonne qualité d'épingles, en cuivre ou en
acier inoxydable, à pointe bien effilée afin qu'elles ne marquent
pas votre. tissu. Des ciseaux: vous aurez besoin d‘une bonne paire
de ciseaux de couturière avec lames d'au moins quatre pouces de
longueur. Voyez à ce que le manche vous soit agréable. De petits
ciseaux à bouts pointus sont utiles pour couper le fil et encocher
les coins. Les ciseaux à denteler sont une épargne de temps et d'ef-
forts, non seulement pour finir les coutures mais encore pour la
coupe en général. Les ciseaux doivent être en tout temps bien ai-
guisés. Ne vous en servez jamais pour couper autre chose que du
tissu, pas même du papier.

Pour mesurer il vous faudra un galon, une règle, un marqueur
à ourlet. Choisissez de préférence le galon de soie huilée de 60
pouces, il ne s'étire pas et mesure avec plus de précision. Procurez-
vous une règle en bois, à bords lisses avec chiffres clairement indi-
qués. Vous pouvez acheter un marqueur à ourlet qui se tienne droit
sur le parquet. Certains de ces marqueurs sont munis d’une petit
accessoire vous permettant de mesurer votre purlet sans l’aide de
qui que ce soit.

Il est bon aussi d'avoir toujours sous la main des boutons-
pression et des agrafes de différentes grosseurs. Quant aux cous-
sins d’épaules, galon à border, biais, galon baleiné, mieux faut les
acheter au fur et à mesure qu'on en a besoin. Autrement on en-
combre sa corbeille à couture inutilement.

po

ment touchés, tel celui-ci. A
Québec, alors que les grandes
réceptions lui faissaient une

En marge de la visite

du président Auriol nécessaires en règlant les appro-
visionnements à la demande, il
tente la providence et met la
vie de son peuple comme enjeu.
Aucun gouvernement n’a le
droit de faire cela.
Prenons un seul exemple. ÂA-

fin de maintenir le prix du co-
ton, le gouvernement américain
ordonna une réduction considé-
rable de la superficie des terres
qui devraient être consacrées à
la culture du coton en 1950.
Mais l’année 1950 a été une
bien mauvaise année pour cette
récolte avec le résultat qu’une
pénurie de coton menace le
monde à un temps où toutes les
ressources doivent être disponi-
bles pour la défense.

Si des intérêts privés avaient
agi de la sorte, il y a longtemps
que lire du peuple les aurait
condamné et que les autorités
leur auraient fait rendre comp-
te de leur action. N’y a-t-il per-
sonne qui peut demander au
gouvernement de rendre comp-
te de ses actes dans des cas
commecelui-là ?
Cet exemple est peut-être

unique, me direz-vous. Pas du
tout.
De plus en plus de nos jours,

les gouvernements sous pré-
texte de donner une plus gran-
de sécurité à la population pren-
nent de plus en plus sur eux de
tenter ainsi la providence. Ils
établissent des régies sur tou-
tes sortes de choses et des rè-
glements sur à peu près tout ce
que l’on peut imaginer. Ils ou-
blient-âue s’îls voient assez mal
le présent et pas très bien le
passé, ils ne voient pas du tout
l'avenir.
Sous un système que l’on est

convenu d’appeler une écono-
mie dirigée, et qui pourrait

peut-être appeler avec plus de

précision une économie enchaf-
née. les gouvernements tentent
chaque jour la providence.

A. Saumier.
(Québec-Presse) 

La visite au Canada du pré-
sident Auriol a laissé de bons
souvenirs. Tout s’est déroulé
sans accroc dans un ordre soi-
gneusement établi, tout s’est
passé dans la dignité et la cor-
dialité. On aurait sans doute ai-
mé entendre le chef de la fille
aînée de l'Eglise parler en vrai
catholique. Il nous a au moins
félicité de notre foi. Mais toute
grande manifestation a ses pe-
tits incidents, ignorés de la plu-
part et dont les témoins for-
tuits restent parfois profondé-  

heure de répit, le ministre Sheu-
man aborda un des officiers
chargés de veiller au bien-être
de nos distingués visiteurs et
lui dit :“Vous avez de pieux
sanctuaires, ici, n'est-ce pas?
Victoires, j'aimerais bien à en
visiter un ou deux — Avec plai-
sir, répondit l’officier, lui-même
excellent catholique, je vous
conduis aussitôt”. Si la tournée
fut un peu rapide, ellen’en-per-
mit pas moins au compagnon
de l’ancien premier ministre de
France d’être fortement impres-
sionné par son grand esprit de
foi et sa piété.
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SAISON D'HIVER

Lundi au jeudi, inclusivement.

St-Ignace Berthier Montréal

Départ Départ Retour
7.45 am. 8.00 a.m. 500 p.m.

VENDREDI

7.45 a.m. 8.00 a.m. 5.30 p.m.

SAMEDI.

7.45 a.m. 8.00 a.m. 10.00 a.m.

12.45 p.m. 1.00 p.m.
5.30 p.m.

DIMANCHE

6.45 p.m. 7.00 p.m. 10.30 p.m.

Départ de Montréal

HOTEL “LE RELAIS",

758 rue Berri —O— Tél. MA. 0105  
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LA REGIE DES LOYERS
Très bientôt, soit dans quatre jours, la Régie fédérale des

loyers aura vécu! Devant le fait, il n’y a pas motif à une panique,
mais plutôt lieu d'envisager froidement la situation.

A sa dernière session, le gouvernement provincial a établi une
régie provinciale des loyers. Elle entrera en force le ler mai, soit
en même temps que lo régie fédérale disparaître. Les contrôles
sont donc maintenus: au lieu d'êfre administrés par Ottawa, ils le
le seront dorénavant par Québec.

Voila qui doit rassurer les gens raisonnables; voila surtout
qui émondera toute injustice grave de part et autre. Voici sommai-
rement quelques renseignéments pouvant être utiles soit aux pro-
priétaires ou locataires, soit à tout lecteur intéressé:

a) — Tous les baux en vigueur à minuit le 30 avril sont gelés
jusqu‘au ler coût. Conséquemment: quatre mois sont accordés
pour mettre de l’ordre dans les affaires, et conclure une nouvelle
entente .. .

b) — Après le ler août, sauf exception grave, le propriétaire
ne pourra renvoyer son locataire. Ce dernier pourra s'adresser à
l'administrateur régional des loyers qui fixera le loyer et prolonge-
ra le bail. Le locataire qui est en retard de plus de 3 semaines, qui
occupe son loyer pour des fins illégales ou le transforme en maison
de chambre peut cependant être renvoyé. Le propriétaire peut aussi
requérir le logement pour loger ses proches parents, père, mère,
fils, fille, bru, gendre, ou tout autre parent, dont il est le principal
soutien. Dans tous les cas, c’est l'administrateur régional qui déci-
dera s’il y a lieu ou non de renvoyer le locataire.

Comprenons, qu’en gelant tous les baux jusqu’au ler août
1951, le gouvernement provincial entend donner une chance égale
à tout le monde, en plus de l'avantage certain de faciliter l'entente
et les relations courtoises entre propriétaires et locataires. Chocun
aura ainsi le temps et les moyens de discuter sagement de la si-
tuation, de la redresser, s'il y a lieu; de l’ajuster convenablement
aux circonstances de la vie économique actuelle. Le tout sans pré-
judices aux droits du propriétaire, comme à ceux du locataire.

En résumé: Si B Ter août prochain; une nouvelle entente
n’est pas conclue entre les parties, alors et seulement, le cas devra
être soumis à la Régie Provinciale. I! n’y aura plus qu'à attendre
patiemment la décision. Et, surtout, à
ment . . .

=
s'y conformer rigoureuse-

PAUL-N. VANASSE B. A.,
 

Billet du jeudi

De ce temps-ci,
il faut savoir
compter...

Le coût de la vie est élevé, les re-
venus presque toujours insuffisants,
et s’il n’est pas possible d’améliorer
la situation par des miracles, on peut
toujours par une saine administra-
tion, préserver les siens du désastre
et tirer le meilleurparti possible des
argents qui nous sont confiés; la fa-
çonla plus logique d’obtenir ce résul-
tat, c’est d’avoir un budget où sera
faite bonne distribution des fonds à
administrer. Lorsque pendant quelque
temps vous aurez fait régulièrement
des entrées dans votre livre de recet-
tes et de dépenses, vous prendrez
goût à ce contrôle dans l’administra-  

tion qui vous apprend vraiment où
vous en êtes, et qui vous permet de
dominer la situation.
Un système budgétaire vous tient

au courant de votre état financier,
mais que devez-vous faire de l’argent
dont vous êtes le dépositaire?L’expé-
rience a prouvé que la banque est le
meilleur endroit où le déposer, même
si vous savez qu’il ne fera que passer
entre vos mains. Vous supprimez ain-|,
si les tentations de gaspillage, et les
chèques avec lesquels vous payez vos
comptes, deviennent autant de reçus.
La banque est le meilleur agent d’af-
faires que vous puissiez vous donner,
et pourle prix que ses services vous
coûtent, vous auriez bien tort de vous
en passer. Je me souviens qu’au cours
d’un voyage, cette habütude d’avoir
mon compte de banque m’a tirée d’un
mauvais pas. Un téléphone, et j’obte-
nais l’argent dont j'avais besoin que
je n’aurais pu obtenir ailleurs.

Et parlant de voyage, un compte
conjoint est. dans mon opinion, pres-

 

 

 

 

GARAGE R.
242, rue de Montcalm

À portes.

portes.

sedan 4 portes.

À portes. 

Vendeur autorisé des marques "’Dodge‘’ et ‘’De Soto”’

des camions “Dodge” et aussi des bicycles ‘“Wizzer’’.

REPARATIONS GENERALES

Livraison immédiate des autos et camions ci-dessous:

1—Un Jeep de marque ‘Willis’, modèle Armée.

2—Un Jeep de marque ‘Dodge’ 1947, modèle Armée.

3—Une automobile de marque “Packard” 1937, sedan

4—Une automobile de marque ‘Ford’, 1935, sedan 4

5—Une automobile de marque ‘Graham Paige” 1936,

6—Un camion Dodge’ 1947, 3 tonnes.

7—Une automobile de marque Plymouth 1936, sedan

8—Une automobile Plymouth 1936, sedan 4 portes.

9—Un camion Dodge neuf, 1950, 1 tonne.

10—Un camion Dodge, 1951, V2 tonne.

11—Un camion Dodge, 1951, 214 tonnes. “

BRISSETTE
Tél.: 227

  It

 

—_
—
—

 

*, . .

. : \ - -

LE COURRIER DE BERTHIER

que indispensable dans une famille

ment avec le gérant de banque, l’ar-
gent peut être retiré par le mari ou
la femme. Celle-ci n’a pas alors à gar-
der chez elle des montants plus im-
portants que nécessaire, et le mari
peut lui-même, en cours de route, re-
courir à cette réserve qui lui procure-
ra une parfaite tranquillité desprit.
L'argent que vous avez déposé à la
banque est en sécurité, mais on ne
peut en dire autant de celui qui est
gardé dans un tiroir chez soi, ou
qu’on apporte partout avec soi. Mais
aussi importantes que l'argent, et aus-
si sujettes à être confiées à votre ban-
que et mises dans un de leurs coffrets
de sûreté. l’ai connu une vieille da-
me qui avait l’habitude de les conser-
ver dans une de ces petites boîtes en
métal qui férment à clef. Cette boîte,
au retour d’une sortie, fut retrouvée
forcée et soulagée de $1,500 dollars
d'actions au porteur, qu’elle ne re-
trouva jamais. Inutile d’ajouter que
les autres valeurs allèrent sur le
champ dans un coffret de sûreté de
la banque.

Relativement aux questions d’ar-
gent, il faut être réalistes aujourd’hui,
et acquérir cette habileté, ce sens de
Porganisation de l’homme d’affaires
qui, dans les situations les plus dif-
fciles, ne peut pas plus perdre son
équilibre que le cycliste qui, une fois
et pour toutes, à appris à se diriger.
C’est une science précieuse qui est à
la portée de tout le monde, et à la-
quelle personne ne devrait être indif-
férent.

Simone GELINAS

LES RELIGIEUSES
EN ITALIE

Il résulte des statistiques ré-
centes que l’on compte actuel-
lement 130,445 religieuses en
Italie. Parmi celles-ci, 19,638 se
livrent à l’enseignement, 5,608
travaillent -dans les centres so-
ciaux et 3,807- dans des hôpi-
taux.

- pa ES

PENSEZ-Y
MES PNEUS M'ONT-CAUSÉ BEAUCOUP|
D'ENNUIS DERNIEREMENT, MAIS JE
N'Al PAS LES MOYENS DEN A
DES NEUFS.
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TU N'ES PAS AU COURANTDU
GOODYEAR MARATHON À BAS PRIX ?

C'EST EN PLEIN LE PNEU QU'IL
NOUS FAUT.   

  
   

 

AU SERVICE DUR.IL DONNEUN [VAIS VOIR LES
GRAND MILLAGE SUR MON CAMION! MARATHON

~ AUJOURD'HUI     
   

8 Voyez-nous pour
\\} les pneus de camions

| À GOOD/YEAR
MARATHON
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AUTOMOBILE LTEE.|
aayCamions Fargo

 

 

où le mari voyage. Après arrange-|

{L'EGLISE CATHOLIQUEEST

  

 

FIERTÉ RURALE»
Nous devons des félicitations à la. Jeunesie 4 ricole Cathol.

que qui, depuis 1946, tient chaque année une semaine de fiers
rurale. L'an dernier elle fut célébrée dens400 paroisses de noir,
province. Les équipes d'étude tenues à cette -occasion. groupaign;
10,000 participants. - o hr

Cette année, le thème, de la semaine porte sur LaParois,
Plusieurs semblent ignorer leur paroisse c est.avec:plaisir
nous approuvons le choix du thème de l'année: 1951. La paroie
c'est une famille ou, comme dans toute famille normale, les un;
doivent travailler pour les autres! les plus fortunés, pour.lesmoin
chanceux, les plus intelligents, pour ceux-quile-sont moins. ll en
faut de toutes les sortes pour former une paroisse. Hommes demé.
tiers, journaliers, cultivateurs, industriels, commerçants et profes.
sionnels ne doivent faire qu’un. Quels sont ceux qui comprennen:
le tort qu'il font à leurs commerçants, lorsqu’ils achètent d'un
étrangers qui souvent les bafoue. Il en est de méme pour vos jour.
naliers que vous devez faire travailler avant tout autre. Et vos pr.
fessionnels qui sacrifient leur vie pour vous, vous devez les faire y.
vre. Y a-t-il quelque chose de plus triste qu’une paroisse sans mé.
decin? Seuls ceux qui en sont privés peuvent le savoir Et pourtant
chaque année voit des médecins se diriger vers d'autres endroits,
parce que les paroissiens ont préféré se servir des médecinsde d'au.
tres paroisses. :

Un petit examen de conscience vous permettra de calculer |y
somme d'argent assez rondelette dont vous avez privé vos compo.
triotes ou détriment d'étrangers. Pourquoi donner le luxe à, des
gens qui se rient de nous, n'aident nos pauvres, ni nos oeuvres pa.
roissiales en aucune manière. Jeunes comme vieux, nous ovons in.

térêt à travailler au relèvement _notre-commerce. Ne craignons
pas de faire circuler notre argent parmi nos concityens. Tous nous
devons nous réjouir de la prospérité des nôtres.

Autrefois, la paroisse était une chose sacrée. Aujourd'hui l'au-
tomobile,le cinéma, les catalogues, la radio ont changé la vie de
nos ruraux. À vouloir imiter le citadin, ils ont rien gagné. lis y ont
perdu même. Le bonheur, le calme, la tranquillité d'âme, lo vie de
famille ont presque disparu. Nous vivons pour l'argent. Noustr-
vaillons pour l'argent. Autrefois, on chantait parce qu'on travail
lait: aujourd’hui, on chante quand on ne travaille pas.

Les ruraux ne doivent pas envier‘les citadins qui après tout
n'ont rien d'enviable. Car auiourd’hui vous pouvez vivre à la com-
pagne avec le confort des villes. Et la vie y est bien différente. Il
ne faut pas rougir du titre d’habitant. Lisez ce passage de Léo-
Paul Desrosiers dans les “’Sources”’: “N'est-ce pas qu'on est heu-
reux , nous les habitants? On est les producteurs primaires et que
si on se fâche et qu’on coupe les vivres, couie, ça meurt comme des

  

mouches à l’autre extrémité. Nous, les habitants, on est les indé-
pendants; on fait ce qu’on veut, on ne reçoit d'ordre de personne;
on est libre sous le soleil, on va, on vient, on entre, on sort. On est

quinze heures, ça nous connaît, ça ne nous pèse pas au bout du
bras, on fait ce qu’on doit, sans pleurnicher. Nous, ‘les hobitonts,
on est ceux qui mangent quand y se mettent à table, on est ceux
qui dorment quand y se mettent au lit. On est ceux qui sont à l'oi-
se: nos caves sont pleines pour l'hiver et l’insouciance habite en
nous parce que demain, on n'aura pas un emploi à trouver. On est
les façades modestes; on s’en va en voiture sur la route, on n'a pos
d'apparence, on s’efface sur les accotements pour laisser l'auto
filer; maisquesi onvoulait, on pourrait l'acheterl'auto et ceux qui
sont dedans avec leurs ameublements, leurs pièces sons fenêtre,
leurs chromos au muret tout le bazar. On est les stables, les perme-
nents, on sait où nous trouver. On a des sentiments de mondecivili-
sé, nous les habitants: lo bonté, la pitié, l'amour, l'enthousiasme, lo
tendresse, l'amitié, la confiance; on n'est pas les petits blasés, ni les
petits qui ne pensent qu'à soi’.

II n’y à qu’un peuple de la jeunese et c'est le peuple des
champs. Parce qu'il s’est mis en ménage avec la nature, en lui circu-
le une jeunesse de sève, essentielle, foncière. De la grande vie ne-
turelle, il a fait son associé, sa compagne. D'elle, il prend non pos
seulement des leçons, mais la grande leçon, à savoir que toute vie
se maintient seulement par l'effort et par lo confiance. (Henri
Pourrat) —

GUILLAUME MASSE.

A

sement de la foi religieuse, la

négation de la bonne nouvelle
chrétienne, le renforcement des
esprits et des forces anticatho-

liques.”
Ainsi l’Eglise met au-dessus

de tous les autres biens terres
tres le maintien d’une paix ju*
te entre les peuples. Combien
cependant ignorent cette att
tude, surtout en certains pays
où des campagnes d’opinion të
naces et mensongères présel

tent les faits sous un tout autre
jour. Aussi l’Assemblée des
cardinaux et archevêques de
France a-t-elle décidé de ten
ter d’éclairer le public. Ele
vient de confier au mouvement
Pax Christi la tâche d’organise!
une journée pour la paix e

6 mai prochain dans toutes le
paroisses ‘de France. Cette jour
née aura pour but principal =
faire mieux connaitre Patti
de l’Eglise sur la paix, ce qu®à
a fait et ce qu’elle continue ;
faire pour empêcher la guerr®

 

CONTRE LA GUERRE
L’Osservatore Romano est le

journal officieux du Vatican.
Dans son numéro du 24 février
dernier, son directeur, le comte
Della Torre, écrivait les lignes
suivantes qui sont significati-
ves et décisives : “Le Saint-
Siège n’a jamais à aucun mo-
ment désiré. la guerre et ne la
désirera jamais, mème celle qui
serait faite pour éliminer le pé-
ril communiste. Toujours, au
contraire, il a invoqué'et invo-
quera le maintien de la paix,
fût-ce avec les puissances com-
munistes, jusqu’aux extrêmes
limites des nécessités de conser-
vation. Et cela parce que...
d’une guerre même victorieuse
de la part des anticommunistes,
le Saint-Siège n’attend ni la
sauvegarde de la religion, ni le
triomphe du christianisme, ni la
suprématie du catholicisme, pour établir la paix sur d
mais au contraire le boulever-| bases justes et solides. 
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ceux qu'ont pas peur du travail: les journées de dix, de douze, de
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Le Directeur général de Radio-Ca-
ds, M. Augustin Frigon, a rendu
bblic, ces jours derniers, les plans
p projet de télévision sur le Mont-
pyal que Radio-Canada soumet aux
porités municipales. Les architec-
s de Radio-Canada se sont efforcés
harmoniser l’immeuble de l’émet-
r ainsi que la tour aux beautés na-
elles de la montagne.L'espace to-
dont Radio-Canada a besoin me-
e 100 x 150 pieds. L’immeuble
oprement dit, genre chalet, consis-
ra uniquement en un sous-sol et un
p-de-chaussée pour loger les nou-
aux émetteurs de TV et ceux de

qui se trouvent sur l’Edifice
eefer depuis plusieurs années.

La tour, qui mesurera moins de
D0 pieds, aura une base de 40 x 40
eds. Au sommet, l’antenne du pre-
jer poste de TV. Ensuite: les deux
piennes de FM. Puis un espace ré-
€ à l'expansion.

Les studios de TV sont actuelle-
ent en construction derrière l’Edifi-
Radio-Canada dont l’ouverture of-
ielle a été fixée au vendredi soir 18
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‘DE TÉLÉVISION“

 
mai.

C’est à la suite d’études minutieu-
ses qui ont duré près d’un que les in-
génieurs de Radio-Canada ont suggé-
ré cet emplacement sur le Mont-Roy-
al comme étant le seul endroit sus-
ceptible de garantir à la population
métropolitaine un service deTV su-
périeur qu’elle ne saurait avoir autre-
ment. Les autorités de l’aviation ci-
vile ont limité la hauteur de la tour
en vue de protéger les voies aérien-
nes.

L'emplacement choisi se trouve sur
un plateau situé derrière le chalet du
Mont-Royal. Le premier émetteur de
TV que Radio-Canada doit utilisé est
en entrepôt à Montréal, attendant que
l’immeuble soit construit. -

Les premières démarches de Ra-
dio-Canada pour obtenir les autorisa-
tions nécessaires remontent à 1944.
Ce n’est que ces jours derniers quele
gouvernement provincial a finalement
autorisé la ville de Montréal à placer
un terrain à la disposition de Radio-

Canada. Il reste encoreà obtenir le,
permis de construire de la Cité.

Dn peut enrayer la hausse

L'indice du coût de la vie s’é-
Ève avec une persévérance dé-
burageante. Il donne parfois
e forts coups qui sont lourds à
orter. Rien ne laisse prévoir
e plafond définitif en ce mo-
ent.
Pourtant, nous pourrions pré-
enir de nombreuses nouvelles
ausses si nous étions assurés
€ récoltes abondantes à la pro-
aline saison. Si étonnante que

à chose puisse paraître, elle de-
feure quelque peu en notre
Ouvoir. Sans doute ne faut-il
is diminuer la quantité des
mences déposées en terre,
lais en même temps, il faut ob-
"Nr que les semailles soient
articulièrement bénies. Pour
tla, les ROGATIONSsonttout

4
2 HSetoGOPhtebbrdbodr

Pour vos réparations de radios et accessoires électriques,

— Voyez—

LA MAISON GERVAIS ENRG.
G.-E. Gervais, prop.

AGENT DE “PHILCO” et “PHILIPS”

MARCHAND GENERAL

 

du coût de la vie
indiquées. Le 30 avril, les 1 et 2
mai, la veille donc de l’Ascen-
sion, il se fera partout des prie-

res spéciales aux messes quere-
commandel'Eglise. On y priera

pour que les récoltes soient
bonnes.

Puisque leur abondance aura

ses répercussions sur notre vie
économique, il est bon de pren-

dre les moyens qui nous obtien-

draient une amélioration de nos

budgets. Si la rareté des pro-
duits fait la cherté des prix, à

nous de prier pour obtenir une

abondance nécessaire, surtout

en ces temps où la valeur d'un

dollar diminue avec rapidité.

Façon bien simple de ralentir

une crise dangereuse.
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Prochain congrès

provinçial des

Gabriel-de-Brandon
Samedi dernier avait lieu, a
l'Hôtel Queen’s, sous la prési-
dence de M. le juge T. A. Fon-
taine, Député d'Etat, une im-
portante assemblée de l’Exécu-
tif d'Etat des Chevaliers de Co-
lomb de la province de Québec.

, Le secrétaire d’Etat, M. Ju-
lien Lavallée, de Joliette, a fait
rapport à ses collègues concer-
nant l’organisation du prochain
congrès provincial de l’Ordre
en cette province, qui aura lieu
à Saint-Gabriel de Brandon, le
20 mai prochain.

Le Député d’Etat a fait rap-
port au sujet de la nomination
des membres des différents co-
mités du congrès, savoir : le
comité des résolutions, le comi-
té de vérification, le comité de
transport, etc.

Son Excellence Mgr Edouard
Jetté, évêque auxiliaire de Jo-
liette, a bien voulu accepter de|
célébrer, pour les congressistes,
une messe spéciale à l'issue de

 

 

 

 

laquelle une réception civique
auralieu.
Une assemblée des députés de

district aura lieu, le samedi 19
mai, sous la présidence du Dé
puté d’Etat.
Le Député d’Etat a également

fait rapport au sujet du’ con-
ès régional qui a eu lieu à
onquière pour le district N° 12

(région de Chicoutimi); le 18
mars dernier, et il a annoncé
qu’un deuxième congrès régio-
nal avait lieu à Sorel, dimanche
dernier, pour le district N° 14,
sous la présidence de M. Paul
Lussier, d’Acton Vale, député
de ce district. Le district No3
a eu également un deuxième
congrès régional, qui a été tenu
à Iberville le 15 avril, sous la
présidence de M. J. H. Lefebvre,
député de ce district.
L’Hon. Juge Eugène Marquis,

de Québec, Avocat d'Etat, a fait
rapport à ses collègues du tra-
vail fait Jusquia ate concer-
nant les résolutions du congrès.
L'Exécutif d'Etat a adopté

une résolution concernant l’im-
pression et la distribution de
nouvelles pancartes spéciales en
rapport avec la campagne des
Chevaliers de Colomb contre le
blasphème.

Le Député d’Etat a également
donné communication d’un rap-
port qui lui a été adressé, en
date du 5 avril courant, par le
Chevalier Suprême de l’Ordre,

 

 

c’est L'EAU CHAUDE qui vous attend.
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Avec unchauffe-eau électrique automatique,
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* PAGE 9

l’Hon. Juge John E. Swift, de
Boston, concernant la commu-
nion générale qui avait été de-
mandée-aux membres le 3 dé-
embre dernier et qui a fait
’objet d’un bouquet spirituel
qui a été adressé au Souverain
ontife. Le nombre total des

communions faites par les mem-
bres de l'Ordre, àcette occasion,
s’est élevé à 214,233. ;Ç

. La prochaine assemblée de
I'Exécutif aura lieu à Montréal,
le 28 avril courant.

 

Mouches radioactives
A l’encontre du vieux préjugé que

les mouches domestiques bornent
leurs activités aux alentours. de leur
lieu de naissance, desexpériences du
ministère américain de l’Agriculture
démontrent qu’une mouche peut ra-
masser des germes, pathogènes dans
une poubelle et les transporter à qua-
tre milles en moins d’un jour.

“L'Actualité agricole C-I-L” expli-
que que les mouches employées à ces
expériences ont été nourries de phos-
phore radioactif, puis libérées en un
lieu donné et capturées en des trap-
pes avec appât à diverses distances
du centre. Les insectes capturés furent
alors soumis à l’épreuve de radioacti--
vité, avec le compteur Geiger. On a
retrouvé des mouches radioactives
jusqu’à quatre milles de leur lieu de
libération, ce qui prouve bien que les
mouches sont de vraies nomades.
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   Attendre,c’estperdre du temps. Avec
un chauffe-eau électrique automati-
que,l’eau chaudeest toujours là qui
vous attend, pour le lavage, le bain et
les autres besoins courants du foyer.

L’été, vous avez sans doute plus
de vétements a laver, les bains sont
plus fréquents pour toute la famille,
et il y a aussi plus de nettoyage en
-

  

  The

     

SERVICE  EW  
eShawiniganyg

WATER AND POWER CO.

général. Tout vous sera tellement
plus facile si vous avez de l’eau
chaude en abondance.
Voyez les chauffe-eau modernes et

perfectionnés offerts en vente chez
votre marchand d’appareils électri-
ques. Vous y trouverez la capacité
et le modèle qui conviennent exac-
tement à votre foyer.
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Ces photographies furent prises mardi, le 19 mars

dernier, au Cercle Universitaire, à Montréal, lors de la

réception donnée par l'Association des Brasseries de la

province de Québec, de concert avec le

l'Industrie et du Commerce et la Mutuelle des Cuisi-
niers et Pâtissiers, en l'honneur des lauréats du Salon

Culinaire 1951.

Dans la photo du haut nous voyons M. H. Hanson

président de l'Association des Brasseries du Québec, qui

annonce la remise des prix aux lauréats du concours.

“ Au centre, un groupe d'invités admire le buffet lors

Mardi, le 29 mars, l'Association des
Brasseries de la Province de Québec de
concert avec le Ministre de l'Industrie et
du Commerce et la Mutuelle des Cuisi-
niers et Pâtissiers, recevait au Cercle Uni-
versitaite de la rue Sherbrooke à Mont-
réal en l'honneur des lauréats du Salon
Culinaire 1951. Des personnalités mar-
quantes du monde religieux et civil re-
haussaient de leur présence l’éclat de cette
fête au cours de laquelle de magnifiques
trophées, prix, mentions et récompenses
diverses furent présentés aux vainqueurs
du concours.

Avant de procéder à la remise de ces
prix, l’Honorable M. Paul Beaulieu, Mi-
nistre de l'Industrie et du Commerce, qui
avait bien voulu présider lui-même certe  

À

 

 
Ministre de sociation des Brasser

nat me re Cead tpn that

 

de la réception au Cercle Universitaire, De gauche à

droite: M. Ed. Rivard, président de la Commission des

Liqueurs de la province; M. Hanson, président de l'As-

ies du Québec; Mme Marcel Pu-

villand; l’hon. Paul Beaulieu; Mme Hanley et M. Hen-

ley, représentant S. H. le maire Camilien Houde.
La photographie du bas nous montre quelques uns

series du Québec.

fête, a souligné en des termes fort heuruex
le vif intérêt que présente le Salon Culi-
naire et son importance tant sur le plan
de la formation des chefs que sur celui de
l’industrie touristique. Tout en félicitant
les chefs de leur excellent travail, il a ex-
primé l'espoir qu'avant longtemps notre
cuisine provinciale pourra rivaliser avec
celles des plus grands pays du monde.

M. Hanson, Président de l'Association
des Brasseries, après avoir souhaité la
bienvenue aux invités de cette fête et rap-
pelé que c'est à I'Honorable M. Beaulieu
que nous sommes redevables de l’heureu-
se initiative du Salon Culinaire, félicita
chaleureusement nos jeunes “chefs” cana-
diens-français qui ont bien voulu partici-
per à ce concours. “Les brasseurs de la  

=n

des lauréats du Concours d'Art Culinaire 1951 autour

de l'hon. Paul Beaulieu. A l'extrême droite: M. Henri ,

Georges Gonthier, secrétaire de l'Association des Bras-

Province de Québec, a-t-il dit, s'intéressent
vivement à toute initiativé ou mouvement
susceptibles de relever le niveau de l'hô-
tellerie. Nos chefs se sont révélés cette an-
née de véritables artistes et les dignes dis-
ciples de la cuisine française”. Il a ensuite
exprirné l'espoir que le “Salon Culinaire”
devienne chez nous une tradition et que
des salons soient également tenus un peu
partout dans la Province pour donner à
notre cuisine régionale un nouvel élan.

“ Le Palmarès fut ensuite lu par M. Louis |
Coderte, L.S.C., sous-Ministre et collabo-
rateur dévoué de l'Hon. Beaulieu.

Le premier grand prix, un voyage à
New-York, don de I'Hon. Ministre lui-
même, fut décerné à Roger Puvilland de
“La Sapinière” à Val David; un autre

 

ri

Vl voyage àNew-York à l'élège le plus’mé-
ritant de l'Ecole des Arts et Métiers, sec:
tion culinaire, mais dont le nom n’a pas
été révélé. Voici la liste des. ‘autres- ga-

Disseren, J. Pellerino, AJ. Turgeon, M.
Caron et M. Roulet; viandes et volailles:
ler prix, ex-aequo, Fernand | Bigras du

St-Denis; viandes: ler prix, Ernest Wie-

Mont-Royal; jambons: ler prix, Roland
Hogue, du Mont-Royal, 2ème prix, R. Du-
martin, du LaSalle; galantine et foiegras:
ler prix, A. Pazzi, du Mont-Royal et. ler
ex-aequo, Bill Mayer, du Ritz Carlton.
Volailles; ler prix, ex-aequo Roger ‘Del-
four, du Ritz, et M. Villettt de là Tour
Eiffel; poissons:- ler prix, M. Bataille, du
Mont-Royal, Paul Bortch, du LaSalle et
Jacques Babouard, du Ritz; originalité: G.
Richard, du Pennsylvanie; gâteaux anni-
versaires: Emile Peter, du LaSalle; ga-
teaux de noces: C. Leclerc, de l'Hôpital
Notre-Dame; pâtisseries françaises: Emile
Peter, du LaSalle; pastillages, G. Richard,
du Pennsylvanie; petits fours: R. Simmen,
de Henry Morgan, et Bob White, de la
Montreal Athletic Association; friandises
et gâteaux: Max Rupp, de Dupuis Frères;
hors d'oeuvres: P. Racicot, du Mont-Royal;
sandwiches de fantaisie: Roland Turgeon,
du Mont-Royal; fruits, présentation: Mme
M. Paré du. Mont-Royal.

Il convient de féliciter tout particilière-

ducation Hôtelière au Ministère provincial
qui, dès l'origine, a été la cheville ouvriè-
re de toutes ces manifestations de l'art cu-
linaire,

M. Henri Georges Gonthier, Secrétaire
de l'Association des Brasseries, avec son
affabilité coutumière, se dépensa sans
compter pour assurer le succès de cette fê-
te dont se souviendront longtemps tous
ceux qui ont eu le plaisir d'y assister.

22 Champlain

gnants: prix hors-concours: MM.-Albert|

| SURLEURS.MOTIFS
Ritz Carleton, et Benoit’ Donat, du Club

land, dd Ritz, et 2ème, Camille Sardy, du |

ment M. Maurice Puvilland, chef de l'E-
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1000,000 RURAUX
RÉFLÉCHISSENT

DEFIERTÉ
‘On voit très mal Ordinaire

ment le beau côtéet lesap
tages de la condition dang |,
quelle on se trouve. On est plu

désagréments qu’on y découvre
et à les exagérer quand on le
explique aux autres.
Ceux qui vivent à la campa

gne oudans les villages ne son
pas’ inférieurs aux autres.
peuvent se déclarer fiers. Toy
tes sortes de raisons bien juste
le prouvent.

11 y a au moins 100,000 ruraw
qui vont réfléchir sur ces ch
ses durant la SEMAINE gf
FIERTE RURALE,alors que à
26 avril au 3 mai, par diverse
activités bien praragées,le long
de cette semaine, ils étudieronl
en équipes et reverront en ve]
lées paroissiales leurs motifs d
fierté.
Tout le Canada rural s’inté

resse de plus en plus à l’affai
re. La SEMAINE de FTERTRH
c’est une campagne qui pren
chaque année une ampleur a
crue et qui fait réfléchir bo
nombre de gens, tout en les ray prochant. Faisons-y notre part

J Avant de faire sabler vos planchers, comparez les prix

en voyant:

NAPOLÉON PAGÉ
Expert en sablage de planchers

— OUVRAGE GARANTI —

— BERTHIERVILLE Tél: 258-W
\

  
   

NUMEROS DEMAISON
APLANISSEZ LA SURFACE

D'UN MORCEAU DE CONTRE-
PLAQUE OU DE VIEUX PIN.
FIXEZ LES NUMÉROS EN
CORDAGE AU MOYEN DE
CLOUS OU DE FILS PASSÉS À
TRAVERS DE PETITS TROUS.
APPLIQUEZ DEUX COUCHES
DE VERNIS SPAR SUR
TOUTE LA PLAQUE. POLIRtA SURFACE. DEUX |

À L'EXTÉRIEUR. LONGUEUR DU DESSUS:
DIEDS:17*— PLANCHETTES:24"- HAUTEUR

DOSSIER:20" DEUX COURTES PIÈCES DE ¢

SUPPORTENT L'ESSIEU, ASSUJETTIES AU MOYEN DE

SOLIDES CRAMPONS.LE DOSSIER SE LÈVE OUSE BAI

PAR LE JEU D'UNE PAIREDE SUPPORTS À CRANS-

AUTOUR DU FOYER

COUCHES DE PEINTURE

ou |
2°x 4"

 

tôt porté à grossir à la loupeles
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Une industrie
sidérurgique
est-elle possible

aux Sept-Iles!
«L'espoir le plus certain de

développer cette région réside-
rait donc surtout dans notre

fierté nationale, servie par un

capital canadien-francais. Ou
trouver ce capital ? Il n’existe
u'à l’état d’embryon. Alofs ?...

]] faut le construire, car, nous

l'avons dit, tout capitalse cons-
truit, même le capital économi-
que, Dirons-nous que c’est no-

tre honte ? Disons plutôt que
d'est notre grand malheur de
pe pas l'avoir construit aupara-
vant, mais malheur dont nous
portons une grosse part de res-
ponsabilité. Certes, notre his-
toire ne nous y a pas favorisés;
mais nous aurions pu faire
mieux avec un peu d’esprit d’é-
conomie, de fierté, de souci de
l'achat chez les nôtres. Quand
on pense que ce seul comté de
trente mille âmes s’est payé
l'été dernier plus de cent mille
caisses de Coca-Cola et autres
liqueurs, on n’est pas très édi-
fie de notre esprit d’économie.
Chaque caisse coûtant ici $2.40,
on a donc dépensé $240,000 en
moins d’un an. Il a fallu réduire
en fumée de cigarettes une som-
me équivalente. Comptez main-
tenant la boisson et le reste.
Portez cela à l’échelle de toute
la province et voyez comme
nous sommes économes! Qui
enrichissons-nous par cette pro-
digalité ? Le capital étranger.
Fierté et achat chez les nô-

tres! Les compagnies d’assuran-
ce sont un des grands facteurs
d'accumulation de capitaux. La
province compte des assuran-
ces-à capital international, d’au-
tres à capital canadien-anglais,
d'autres à capital canadien-fran-
cais. Ces dernières offrent tous
les avantages des autres et
quelquefois plus. Elles font au-
tant de sollicitation,mais elles
ne protègent encore que 12%
de nos assurés. Le reste donne
son argent à des compagnies in-
LJ]
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ternationales ou anglaises. En-
core cette année 75% des étu-
diants de l’Université Laval et

| de l’Université de Montréal a-
chèteront à des compagnies an-
glaises leurs. polices d’assuran-
ce. Quand une future élite agit
amsil, que pouvons-nous atten-
dre de la masse? Comment
pourrons-nous jamais bâtir no-
tre avenir économique et indus-
triel?
Nous citons quelques cas :

nous pourrions mutiplier à l’in-
fini les exemples d'incohérence
et d'imprévoyance coupable. Si
encore nous pouvions mettre
cette indifférence au nom du
bon canadianisme, de la colla-
boration entre les deux races.
Si nos sociétés d’assurance, nos
banques, nos caïsses populaires
recevaient des Angl ais ce
qu’elles perdent des Français.
Non, les Anglais nous donnent
un salutaire exemple d’une
meilleure compréhension de
leurs intérêts. Qui peut les blâ-
mer ? Nous n’insistons pas, c’est
trop triste ! Tant que nous n’au-
rons pas compris, comme quel-
ques-uns l’ont fait, cette néces-
sité de bâtir notre propre éco-
nomie, tant que nous ne pour-
rons prendre en main le déve-
loppement de notre province,
elle restera un champ d’exploi-
tation pour des étrangers.

. (Relations)

UN SYSTEME PRATIQUE

D'ASSISTANCE JUDICIAIRE
Le mystère qui préside par-

fois au calcul des honoraires
ainsi que les procédés de rares
individus sans scerupule expli-
quent pourquoi tant de gens
craignent de consulter un hom-
me de loi quand ils ont réelle-

 

ment besoin de ses services.
Cette question est étudiée dans
un article du numéro d’avril de
SELECTION du Reader’s Di-
gest, où l’on met les gens en
garde contre la tentation de dis-
poser sans aide de leurs problè-
mes judiciaires.

ABuffalo, par exemple, un
homme don l'auto avait été é-
crabouillée par un camion mu-
nicipal perdit sa cause en vou-
lant la plaider lui-méme, parce
qu’il ignorait qu’aux termes de
la loi de son Etat toute plain-
te contre une municipalité doit
être déposée en bonne et due
forme dans les 60 jours qui sui-
vent l’accident. Il avait attendu
trop longtemps avant de récla-
mer. Autre exemple : un mon-
sieur qui avait acheté une mai-

son sans employer un homme de
loi ne put la revendre plus tard

parce que ses titres n’étaient
pas en règle, détail qu’il igno-
rait. |
Pour remédier à cet état de

choses, lit-on dans SELECTION,

l’Association du barreau amêé-

ricain méne une campagne Vi-

sant à dissiper l’incertitude qui
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plane sur les honoraires des a-
vocats. Elle patronne aussi un
système d’assistance judiciaire
grâce auquel une personne peut
obtenir une aide compétente
pour un prix raisonnable et
fixé d'avance.
Ce système d’assistance judi-

ciaire a fait ses preuve à Chica-
go, à Los Angeles, à New-York.
et dans 29 autres villes. Il pré-
voit que tout citoyen peut con-
sulter un expert de la section
locale du Barreau, lequel lui
dira s’il a réellement besoin d’un
avocat. et, dans l’affirmative,
l’adressera à un spécialiste qui
examinera son cas. S’il est né-
cessaire d’entamer une procé-
dure, les honoraires seront fixés
d’avance d’un commun accord.
En cas de litige sur ce point,
l'avocat s’en remet à la décision
de la sectionXlaquelle“il ap-
partient.
SELECTION note, en termi-

nant, que le Conseil général du
Barreau de la Province de Qué-
bec a approuvé un rapport re-
commandant qu’on établisse un
système. d’assistance judiciaire
dans la province.

Le troc peut

remplacer l'argent
Lorsque l’auteur d’un article

intitulé “Comment se passer
d’argent”, dans le numéro d’a-
vril de SELECTION du Read-
er’s Digest, fut obligée d’aller a
l’hôpital pour mettre un bébé
au monde, elle réussit a persua-
der le directeur de l'hôpital de
l’hospitaliser pour rien, en é-
change de leçons de sociologie
qu’elle donnerait à des élèves-
infirmières. Cet échange lui
réussit si bien que, depuis, elle
a recours au troc chaque fois
qu’elle veut se procurer quel-
que chose qu’elle ne peut payer
avec de l’argent.

Quand, par exemple, le bébé
devint assez grand pour aller
dans une maternelle, elle offrit
de transporter deux fois par
jour un groupe de ces tout-

petits, en échange de l’instruc-
tion donnée à son enfant. Plus

| tard, pour obtenir des bijoux,

elle offrit à un bijoutier de s’oc-

cuper de sa correspondance et

de sa publicité dans les revues

et à la radio. Une autre fois, a-

vant les vacances de Noël, elle

est allée voir le directeur d’un

magasin de jouets et lui a pro-

posé de faire connaître sa mai-
son à des groupes de mères de

famille. En guise de rétribütion, elle a demandé des jouets pour
‘
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en

ses enfants et pour ses neveux
et nièces.

Selon l’auteur, le truc est de
s’adresser à des gens qui ont au-
tant besoin des services que
vous leur proposez que vous des
leurs. Le secret du commerce
d’échange réside dans le don de
découvrir un marché. Un dr-
tiste, par exemple, peut fort
Hien, pour se procurer de la
marchandise, exécuter des des-
sins de publicité pour un mags-
sin d’articles de dessin. Une bi-
bliothécaire entraînée peut
prendre en mains la bibliothè-
que d’un pensionnat en. échan-
ge des frais d’études de son en-
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Aucours du week-end, le représentant Molson de notre district et d’autres représentants venant
de plusieurs endroits de la province de Québec ge sont réunis à la Brasserie Molson, à Montréal,
pour discuter certains problèmes de vente. On voit ci-dessus, de gauche à droite, MM. D.-A. BELISLE,
La Tuque; EDGAR .GENEST, directeur des ventes de la compagnie; P. HEROUX et E. HEROUX,
Grand’Mère; A. CHEVALIER, Shawinigan-Falls; C. LAVALLEE, du service de la vente; D. SI-
NOTTE, Trois-Rivières; J.-L. FUSEY, La Tuque.

blir et d’envoyer les factures
aux clients en échange d’un
traitement dentaire.
Ne vous montrez pas trop

âpre au gain, conseille l'article
de SELECTION. Faites en sor-
te que votre proposition se pré-
sente comme une affaire avan-
tageuse. Et si vous n'avez pas la
possibilité d’obtenir ce que vous
désirez, troquez votre travail
contre quelque chose dont la
dépense est prévue dans votre
budget. L'argent ainsi libéré
vous servira ailleurs,

La Colombig britannique compte
plus de 250,000 automobiles. fant. Si l’on remarque que la

secrétaire du dentiste est sur-
menée à chaque fin de mois, on
peut offrir de se charger d'éta-

À VENDRE
Une automobile Ford 1949, sedan

custom. Air conditionné: Ayant tou-
jours appartenu à un particulier.

S’adresser à: SAÜL FAFARD, ST-
THOMAS, Cté Joliette. Tél.: 105W1.

M s’imprime 30 millions de tim-
bres-poste chaque jour ouvrable en
Angleterre.

—

— PETITES ANNONCES —
___0t_

| MAISON À VENDRE
Maison à vendre, située au No. 20,

rue de Laval, Berthierville, Ménage

fraîchement fait, 8 Appartements.

S'adresser &: 25, rue de Laval, BER-

THIERVILLE, Qué.

 

À VENDRE
_ Belle terre située en face du Lac

Maskinongé, 1% mille du village.
Bonnes bâtisses, cause mortalité.

S'adresser à: MME ADAM ARM-

STRUNG, ST-GABRIEL DE BRAN-
DON, R.R. 2, Cté Berthier.

«

À°LOUER
Logement de 4 appartements avec

chambre de bain. S’adresser à: 263,

Frontenac, Tél.: 268W, BERTHIER-

VILLE, P. Q.
 

VENDEUR DEMANDÉ
Vous pouvez facilement réaliser

de $50 à $60. par semaine en vendant
à domicile 225 produits connus, ga-
rantis, thé, café. Bons territoires

vacants. $15 de capital requis seule-

ment. AUCUN RISQUE. JITO: 5130
St-Hubert, MONTREAL.

À VENDRE
_ Avoine de semence et bois de
charpente sèc. Aussi maison à ven-
dre ou à louer. S’adresser à: MME
JOSEPH DESTREMPES, SAINT-
CUTHBERT, Cté Berthier, Qué.
 ——

A VENDRE
Beau poêle de marque °‘L’Islet’

à l'huile, bois ‘ou charbon, très pro-
pre et en très bonne condition. S’a-,
dresser à: LEO POIRIER, 55 Fron-
tenac, Tél.: 63, BERTHIERVILLE.

RA

A VENDRE
Propriété à vendre avec grand

terrain Au village de St-Barthélemy.
Bonnes conditions. S’adresser. à:
MME LEO DENIS, BERTHIER,
Tél.: 902-5-18. 

À VENDRE
Un frigidaire, 7 pieds cubes. En

parfaite condition. S'adresser à: 12

Lafayette, BERTHIERVILLE.

 

A VENDRE
Camp situé a 1'lle St-Ignace, meu-

blé, éclairé, bien fini et parfaitement
isolé à la laine minérale. Pour infor-
mations, s’adresser à: PAUL VAL-
LIERES, 1068 Notre-Dame, Tél:
2079W, JOLIETTE, P. Q.

 

VENDEUR “VANGUARD”
Pour l'achat ou la réparation des

voitures “VANGUARD, voyez le

nouveau dépositaire autorisé:

GARAGE MORAND

Tél: 821, BERTHIERVILLE.

HOMME DEMANDE
Homme compétent comme Détafl-

lant dans Chicoutimi et le Lac St-

Jean. Expérience pas nécessaire. Ex-

cellente occasion de s'assurer un

vieux commerce profitable où les

produits Rawleigh ont été vendus

pendaht des années. Gros profits.

Produits fournis à crédit. Ecrivez:

RAWLEIGH'S, Dépt. ML-D-499-163,

MONTREAL, P. Q.

A LOUER
Logement de 4 pièces, chauffé;

aussi logement de 5 pièces non

chauffé. S'adresser à: GERARD GO- DIN, Tél: 806J, BERTHIERVILLE.

EEE

PERDU

Petit chien noir et brun pesant

environ 4 livres. Récompenses pro-

mise à qui le rapportera à:.11a rue Paviault, BERTHIERVILLE.
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